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Resume 

Cette these de creation consiste en une experimentation sur le choeur a partir d'une piece 

intitulee Quitte ou double qui met en scene la conscience d'un personnage entre la vie et la 

mort. Cette introspection est presentee a la fois par un choeur qui est la conscience - la part 

abstraite du personnage - et un protagoniste qui represente sa part physique. Le choeur, 

rompant avec la tradition dramaturgique est ainsi assigne a figurer un individu plutdt qu'une 

collectivite. La partie theorique dresse les limites de l'expression chorale dans cette 

perspective tout en s'appuyant sur une recherche historique et dramaturgique portant sur 

revolution des formes chorales en Occident. Elle releve la rarete" relative du choeur dans le 

theatre contemporain et propose des explications a cette apparente absence tout en ouvrant de 

nouvelles perspectives quant a sa fonction basees sur un modele hybride de choeur (entre le 

choeur antique et la choralite), modele que met en pratique le texte de creation, Quitte ou 

double. 

i i i 



INTRODUCTION 

Genese du projet 

Au depart, cette creation devait avoir pour sujet le suicide. Dans Faust: chroniques 

de la demesure adaptation du Faust de Goethe, j'avais deja aborde une problematique 

collective par le biais du mythe fondateur que represente ce personnage et sa post&ite en 

2001, dans la civilisation occidentale. C'est pourquoi, desirant plutot exploiter une 

problematique individuelle, il m'est venue l'idee de parler du suicide. Croyant cependant 

qu'il valait mieux ne pas amplifier ce qu'un tel sujet a d'accablant, j'ai cru bon d'opter pour 

le genre comique. J'esperais ainsi pouvoir alleger les moments les plus pathetiques par le 

biais de la distanciation qu'apporteraient l'humour et l'ironie dramatique. Si les premieres 

ebauches de quelques scenes donnerent des resultats interessants quant au ton, elles 

concentraient invariablement l'objet du discours sur la multiplication des experiences 

penibles menant le protagoniste au suicide. Inevitablement, Taction etait centred sur la 

montee vers le geste fatidique. De plus, pour assurer le ressort comique, ces experiences 

relevaient plus d'une perpetuelle malchance et d'une serie de revers du destin, souvent 

benins ou cocasses, que d'une veritable douleur morale insoutenable. 

Cette premiere tentative me permit tout de meme de me rendre compte que mon 

veritable interet etait de montrer ce qui se passe dans 1'esprit du suicide" au moment ou il 

passe a l'acte et, par l'operation d'une forme d'onirisme permettant de dilater le temps, ce 

qui se passe dans son esprit dans les minutes qui suivent alors qu'il n'est plus tout a fait 

vivant, mais pas tout a fait mort. Cet entre-deux allait me permettre d'engager un dialogue 

entre le r^alisme et le fantasmatique et entre le personnage et sa conscience, echappant ainsi 
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au precede" dramatique £rige en systeme qu'est le « one man show ». Ce genre tres populaire 

ces dernieres annees, mais pas necessairement des plus theatraux, oscille entre le conte, le 

dialogue deguise en faux monologue et Padresse au public pour raconter les 6tats d'ame et 

les p&ip&ies du personnage en un long soliloque. 

Intimide, mais attire aussi par les choeurs, je crus bon de prendre corame modele pour 

ce dialogue, la tragedie antique ou la projection de la conscience collective de la Cite" que 

figure le choeur est en dialogue avec la conscience individuelle que figure le heros. Cette 

dynamique m'a inspire le d£sir de revisiter les origines du choeur antique et son Evolution 

aim d'en creer un nouvel avatar, c'est-a-dire celui d'un choeur en bonne et due forme qui 

exprimerait la complexite d'une conscience individuelle plutot que la pluralite de la 

conscience collective d'un groupe ou d'une communaute. C'est done sur cette piste 

exploratoire de la choralite que s'oriente mon experimentation autour de l'expression de la 

conscience individuelle. 

Presentation de la problematique et de I'objectif du travail 

Le concept de choeur comporte, a la base, l'idee de collectivite done de multiplicite. 

Sans la dimension polyphonique que lui confere sa nature plurielle, le choeur est 

difficilement, voire aucunement identifiable, quel que soit le personnage qu'il incarne. De 

plus, la theatralite' extreme de cette nature est perdue des que ses fonctions ne sont assumees 

que par un seul individu. 

Par ailleurs, il repose sur un mode d'^nonciation qui fut bien souvent soutenu par la 

forme lyrique, qu'il s'agisse de vers rimes ou non, ou encore d'une rythmique qui s'en 

rapproche, imposee par l'ecriture mSme ou parfois par sa disposition sur la page. La parole 
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du choeur peut difficilement s'exprimer sur le mode de l'enonciation individuelle propre a 

chaque individu. C'est pourquoi le vers, qu'il soit iambique, alexandrin ou autre, par le 

rythme qu'il impose en scandant le texte, conditionne l'expression chorale tout en lui 

dormant de la cohesion. On ne saurait faire dire des paragraphes entiers a plusieurs voix sans 

etre rebute par la lourdeur de l'enonciation si la prose quotidienne servait de matrice a cette 

parole extraordinaire. Cette caracteristique a elle seule suffirait a expliquer pourquoi 

l'utilisation d'un choeur dans sa forme essentielle est si marginale dans la dramaturgic 

occidental contemporaine. Pourtant, apres les exces du r^alisme et du naturalisme et 

poursuivant sur la lancee du post-modernisme et du postdramatique1, le choeur pourrait etre 

un outil privilegie d'une th^atralite eclated ou les unites de temps, de lieu et parfois d'action 

sont devenues tres elastiques et meme a l'occasion inoperantes. Cependant, il n'en est rien : 

le choeur demeure un epiphenomene dans la dramaturgie contemporaine. 

Devant cette constatation, force est de se demander pourquoi le choeur demeure aussi 

marginal au theatre, meme a l'ere de la rupture avec les regies de la vraisemblance? La 

r^ponse reside sans doute dans le fait que la nature meme du choeur, collective et plurielle, 

n'a plus de resonnance pour le spectateur d'aujourd'hui devenu, en quelque sorte, aliene du 

sentiment de communaute par le phenomene d'individualisme exacerbe tres repandu en 

Occident, qui l'empeche de s'identifier a un personnage representant une collectivite. Par 

ailleurs, et dans une moindre mesure, le fait que le choeur de facture « classique » limite 

substantiellement l'effet d'illusion theatrale peut aussi avoir une incidence sur son 

impopularite. Les moyens du theatre sont bien humbles en comparaison de ceux avec 

lesquels le cinema, la video et les telephones portables avec appareil photo num&ique 

integre bombardent le spectateur d'une imagerie axee sur le reel, mais pouvant Stre 

1 Terme repris de Hans-Thies Lehmann dans Le Theatre postdramatique public en fransais en 2002. 
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m^diatisee, voire transformed a 1'extreme par une panoplie sans cesse plus deVeloppee 

d'effets visuels sophistiques permettant toutes les illusions d'optique done l'illusion la plus 

parfaite. L'usage d'un choeur brise toute possibilite d'illusion th£atrale. 

Qui s'interesse done au choeur dramatique et a sa rehabilitation dans la dramaturgic 

du XXIe siecle, doit considerer revolution du choeur antique a travers les divers avatars 

qu'ont produits les esthetiques subsequentes et les dramaturges qui les ont exprimes. A 

partir de cette evolution du choeur qui s'aborde plus largement par la choralite - e'est-a-dire 

par les elements residuels des fonctions ou des caracteristiques du choeur - il est possible de 

constater ce qui subsiste effectivement du choeur dans la dramaturgic contemporaine. C'est 

pr^cisement cette evolution que nous aborderons dans un premier temps pour ensuite 

elaborer notre conception du choeur a conscience individuelle a partir d'exemples tires de la 

piece Quitte ou double representant la partie creation du present travail. Elle justifiera la 

mutation de l'objet collectif que figure le choeur en la representation d'un individu. Un 

individu dans toute la complexity de ses dilemmes, de ses aspirations discordantes, voire 

paradoxales. II s'agira done de faire passer le choeur de la conscience collective a la 

conscience individuelle. La derniere etape de notre reflexion sur le choeur portera sur les 

formes que peut prendre ce nouveau personnage de choeur a conscience individuelle et son 

impact sur la dramaturgie. 

Reussir cette transformation du choeur aurait, selon nous, pour effet d'en consolider 

l'usage dans la dramaturgie contemporaine en lui redonnant une place importante dans la 

thedtralite sans limites que decrit Hans-Thies Lehmann dans son Theatre postdramatique ou 

la choralite occupe deja une place significative : 

La ou le drame mobilise une plethore de personnages pour depeindre un 
univers, il tend vers le choeur dans la mesure ou les voix individuelles 
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s'additionrient en un chant general, meme si - techniquement - il ne s'agit pas 
d'une locution en choeur.2 

Peut-on preserver la nature plurielle du choeur en lui assignant de representer un 

individu plutot qu'une communaute? La est la question que souleve cette experimentation 

autour de ce que nous avons convenu d'appeler le Choeur-conscience du protagoniste dans 

notre piece Quitte ou double. 

! Hans-Thies Lehmann, Le Theatre postdramatique, Philippe Henri Ledru, Paris, L'Arche, 2002, p. 209. 
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CHAPITRE 1 

Du chaeur antique a la choralite 

Depuis le Theatre grec, le choeur est un groupe homogene de danseurs, 
chanteurs et recitants prenant collectivement la parole pour commenter 
Taction a laquelle ils sont diversement int^gres. 
Le choeur, dans sa forme la plus generate, est compose de forces (actants) non 
individualis&s et souvent abstraites, representant des interSts moraux ou 
politiques superieurs...3 

D'un point de vue formel il est evident que, sans sa nature plurielle, le choeur ne peut 

exister puisqu'il se resume a la reunion de voix et de corps sous Pegide d'une seule identity, 

celle d'une communaute quelconque de «citoyens de Mycenes dans VAgamemnon 

d'Eschyle, ou de victimes dans Les Troyennes d'Euripide4 » par exemple. Comme il est 

impossible d'aborder le choeur dans la dramaturgic contemporaine sans parler de choralite, 

de meme, ne peut-on dissocier la nature plurielle du choeur des fonctions qu'il remplit, meme 

si depuis PAntiquite, la plupart d'entre elles ont ete prises en charge par d'autres types de 

personnage. II importe done egalement de cerner P essence du choeur quant a ses fonctions et 

ses modes d'enonciation si Pon desire tracer un portrait fidele de son evolution. 

N'importe quelle piece d'Eschyle ou de Sophocle illustre de facon exemplaire que le 

choeur antique a pour role premier de circonscrire les faits, cette fonction narrative 

s'affirmant des la parodos quand il expose pour les spectateurs le lieu, le temps, les 

personnages et Paction a laquelle ils prendront part. De plus, cette fonction narrative permet 

au dramaturge de pallier les limites temporelles de la representation scenique en narrant les 

evenements anterieurs a P intrigue ainsi que les actions qui en decoulent, mais qui ne peuvent 

3 Patrice Pavis, Dictionnaire du Theatre, Paris, Editions Sociales, 1980, p. 58. 
4 Anne Ubersfeld, Les termes cles de I'analyse du theatre, Paris, Seuil, coll.« M6mo », 1996, p. 17. 
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etre representees sur scene. Bref, le choeur, personnage souvent en marge de Taction 

principale en est le temoin privilege. 

Par consequent, ce statut de temoin confere au chceur le role de « spectateur ideal» 

surtout dans le contexte de la Cit6 grecque ou il semble etre un prolongement du public. 

Ceci lui permet de commenter Taction en exprimant ses sentiments, et par extension, des 

prescriptions de Tordre civique ou de Tordre divin. Le choeur opere aussi un rapprochement 

entre les acteurs (les personnages) et les spectateurs. Dans le contexte religieux dans lequel 

se d6roulaient les concours dramatiques autour du culte de Dyonisos, le recours a la musique, 

a la danse et a la poesie consacre la dimension rituelle du choeur comme instrument de 

transcendance du quotidien vers le divin. A Torigine done, lien entre les personnages et les 

spectateurs d'une part et entre le divin et le civique d'autre part, le choeur assure la cohesion 

sociale puisqu'il universalise en quelque sorte Taction du heros tragique en favorisant Teffet 

de catharsis. 

Par ailleurs, quand il est associe plus etroitement a Taction, le chceur fait office de 

faire-valoir et de confident. Cet emploi se rattache a la fonction narrative mentionnee plus 

haut, en ce qu'il facilite Texposition tout en favorisant la vraisemblance de Taction. 

Paradoxalement, le choeur, bien qu'il demeure en marge de Taction, exerce neanmoins une 

grande influence sur son deroulement qui est structure par ses interventions : la parodos, les 

stasima et enfin Yexodos pour ce qui est de la tragedie et auxquelles s'ajoutent pour la 

comedie ancienne, Vagon et la parabase. Par cette fonction structurante, il agit aussi sur la 

reception du spectacle puisqu'en interrompant Taction pour la commenter, le choeur incite le 

spectateur a la reflexion. 

Le choeur se caracterise aussi par ses modes d'enonciation, d'abord en passant du 

mode narratif au mode dialogique selon la fonction qu'il remplit et le rapport qu'il a a 
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Taction. Usant tant de la dieg^sis que de la mimesis, le choeur annule Teffet de double 

enonciation propre au theatre. Lorsqu'un choeur de vieillards, de notables, de marins ou de 

femmes s'adresse directement au public dans laparodos ou le stasimon, la parole de Tauteur 

n'opere pas de detour par le truchement d'un deuxieme personnage-recepteur. C'est 

precisement ce qui paracheve rinterruption de Taction par le choeur, car non seulement celle-

ci est interrompue, mais Tillusion theatrale Test 6galement puisque le discours quitte 

momentanement le mode mimetique. 

De plus, ces interventions narratives qui commentent Taction des protagonistes, sont 

a Torigine, chantees et dansees sur la musique «de crotales, de cymbales et de 

tambourins5 », tous attributs musicaux qui le distinguent des autres types de personnages de 

la tragedie. La voix collective du choeur est mediatisee, voire conditionnee par la musicalite 

du chant ou des rythmes musicaux, certes pour accentuer la dimension sacree de ses 

interventions, mais d'un point de vue plus pragmatique, pour lui dormer une plus grande 

cohesion dans la rythmique imposee par la musique a la parole. Faire dire d'une seule voix 

de longs paragraphes par quinze personnes ou plus necessite une clarte et une cadence 

previsible que la prosodie et la musique fournissent. 

Le choeur antique connait une premiere Evolution significative lorsqu'il passe de la 

sphere publique a la sphere de Tintime. Des Tere romaine, Horace, dans son Art poetique, 

soutient que le choeur se doit « de prendre le parti des bons et dormer les conseils d'un ami, 

de moderer ceux qui s'emportent et d'aimer ceux qui ont la crainte de faillir ». Martin 

Megevand, dans sa these, voit dans cette conception du choeur le fait qu'il « entre dans la 

5 Andr6 Degaine, Histoire du theatre dessin&e, Paris, Librairie A.-G. Nizet, 1992, p. 29. 
6 Horace, Art poetique, repris de Megevand,« La communaut6 absente : enqu&e sur le choeur dans le theatre 
contemporain », these doctorale, Paris, Institut d'Etudes th6§trales, 1994, microfiche, p. 61 qui cite tpttres, 
Bude\ 1941, trad. F. Villeneuve, p. 210. 

8 



sphere de l'intimite, il est investi de la mission d'entendre et de faire entendre rinteriorite" du 

moi dont il recueille le discours7 ». De cette nouvelle relation avec le heros nait la fonction 

de confident du choeur, fonction qui sera graduellement prises en charge par les valets, 

soubrettes et autres personnes de compagnie qui ont remplace le choeur chez les classiques 

francais. lis constituent done, du point de vue fonctionnel, un avatar du choeur antique qui 

remplace le modele original au lieu de le perpetuer. 

Le choeur a cependant d'autres heritiers sur le plan fonctionnel qui lui sont plus 

semblables, selon M^gevand. Pour lui, le choeur est represente par un seul acteur chez 

Shakespeare (Le Temps dans Le Conte d'Hiver ou le Choeur du prologue dans Romeo et 

Juliette) chez Anouilh (le Prologue et le Choeur dans Antigone) et chez Giraudoux (le 

Mendiant dans Electre) ou encore par le narrateur £pique de Brecht. Mais ces avatars -

comme ceux du Classicisme - sont, a notre avis, denatures puisqu'ils sont amputes de la 

forme essentielle du choeur. lis remplissent les fonctions chorales, certes, mais n'ont plus le 

poids scenique d'un collectif. Par consequent, si on peut voir dans ces personnages des 

avatars du choeur antique, il est impossible d'y voir un choeur. II faut, par contre, reconnaitre 

1'influence considerable de Shakespeare sur la dramaturgie contemporaine. En effet, ses 

experimentations autour du personnage du fou ou du bouffon accole aux figures d'autorite, 

comme Falstaff dans Henri V ou le fou du Roi Lear, ont tout de meme reproduit a leur facon 

les caracteristiques importantes du choeur antique. Megevand resume ainsi ces 

caracteristiques chez le bouffon shakespearien : 

Son langage est ponctue de proverbes et de dictons [...] en quoi se repere une 
composante gnomique; il entonne des refrains qui font echo a la situation 
tragique et contiennent une morale paradoxale; il semble doue d'une 
perspicacite singuliere qui lui permet de resumer en une phrase une situation 
[...]. II est, surtout, principe de liberte et element perturbateur de la linearity 

''ibid., p. 62. 
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dramatique, tout comme le choeur antique interrompait Taction tragique par le 
chant et la danse.8 

Si son evolution fonctionnelle semble le contraindre a etre incarne par un seul acteur, 

le choeur a cependant connu une transformation notable, sur le plan des modes d'enonciation, 

avec la tragedie humaniste de la France du XVIe siecle. C'est en 1561, dans la piece Cesar 

de Jacques Grevin, qu'il passera du chant a la recitation pour mieux rendre la vraisemblance 

de la troupe de soldats qu'il est cense figurer9. C'est ainsi que le choeur est departi de la 

dimension musicale pour emprunter seulement a la metrique du vers, sa cadence. Par 

ailleurs, ce courant, qui n'aura dure qu'une trentaine d'annees, aura tout de meme conserve 

au choeur les memes fonctions narratives et structurantes : « il chante a la fin de chaque acte 

(tradition du stasimon). II peut dialoguer avec les personnages (comme pour le khomos); il 

est garant du pathos et de Telargissement generalisant du sens10 ». 

Si par ailleurs, le confident du Classicisme francais s'est arroge la « presentation de 

Taction et de mise en evidence de la demesure du heros11 », il ne sert pas de lien entre la 

scene et la salle, ni n' invite les spectateurs a s'interroger sur les actions du hfros a la fin de 

chaque acte meme si ce type de division est inspiree des stasima de la tragedie antique. Dans 

les pieces classiques ou le choeur subsiste, soit dans Esther et Athalie de Racine, ses 

fonctions se limitent « a Texpresssion du pathos et de la louange12» et ses interventions, 

alternant entre la declamation et le chant, si elles renouent avec la la tradition antique et 

ponctuent Taction en intervenant a la fin de chaque acte, ne lui garantissent pas pour autant 

une place significative dans la dramaturgic francaise de Tepoque ni apres. On sent dans les 

8/6W.,p.85. 
9/M/.,p.71-72. 
10 Ibid., p. 70. 
11 Ibid. p. 74. 
12 Ibid., p. 75. 
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deux tragedies religieuses de Racine, un souci de vraisemblance - qui marque le Classicisme 

- pour justifier la presence et l'expression du choeur. II fait aussi alterner les coryphees en 

distribuant a des solistes differentes des repliques ou des strophes chantees comme a la scene 

9 du deuxieme acte d'Athalie qui commence en distribuant la parole a 5 choreutes 

cons&utives avant que n'intervienne le choeur en entier. 

Plus significative dans son evolution, est Pidentite conferee au choeur dans les pieces 

ou il apparaitra ulterieurement. La tragedie fran9aise du XVIIIe siecle s'en tiendra presque 

exclusivement a presenter le choeur comme figuration du peuple. UOSdipe de Voltaire, 

succes marquant de cette esthetique, constitue un premier jalon de cette particularite que 

releve Megevand, soit Pidentite du choeur comme peuple. II ne releve pas, toutefois une 

autre particularite. Voltaire, par souci de vraisemblance, accorde peu de place au personnage 

choral dans les affaires « personnelles » d'CEdipe et de Jocaste et les met en presence du 

choeur uniquement lorsque les debordements de leur destin tragique touchent les affaires de 

la Cite. Comme il le dit lui-meme : 

La presence continuelle du choeur dans la tragedie me parait encore plus 
impraticable. L'intrigue d'une piece interessante exige d'ordinaire que les 
principaux acteurs aient des secrets a se confier. Eh! le moyen de dire son 
secret a tout un peuple? C'est une chose plaisante de voir Phedre, dans 
Euripide, avouer a une troupe de femmes un amour incestueux, qu'elle doit 
craindre de s'avouer a elle-mSme.13 

De plus, Voltaire accentue cette presence rigoureusement justifiee du choeur par le silence 

qu'il lui impose durant la majeure partie de ses presences sceniques, par exemple a la scene 1 

de l'acte II ou il ne prononce qu'une seule replique. Qui plus est, il ne lui accorde la parole 

collective qu'a la toute derniere scene de l'acte final, alors que c'est par la bouche d'un seul 

13 Voltaire, « Lettre VI, Qui contient une dissertation sur les chceurs », CEdipe, 1718, http://www.voltaire-
integral.com/Html/02/01 OEDIPE.htm#LETTRE%20VI. consult le 26 mars 2008. 
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choreute que le choeur entier s'exprime aux scenes 2 et 3 de l'acte I; scene 1 de l'acte II; 

scene 4 de l'acte III; et scene 5 de l'acte V. Avec Voltaire done - comme dans les tragedies 

a choeur de Racine - on assiste a une certaine singularisation des choreutes malgre qu'il 

attribue au choeur Pidentite" de tout un peuple. 

Au cours du XVIIIe siecle, dans les nombreuses adaptations de VCEdipe Roi de 

Sophocle15, l'assimilation du choeur au peuple reflete la dimension elargie que les penseurs 

de Pepoque associent au peuple, comme pouvoir politique faisant contrepoids au pouvoir du 

chef de l'Etat. Association qui se perpetuera au dela du siecle des Lumieres. 

Cet usage politique du choeur trouvera son equivalent dans les pieces 
revolutionnaires du XXe siecle, notamment chez Romain Rolland en France, 
Maiakovski en URSS, Toller en Allemagne, puis dans le the&tre de la 
« decolonisation » de Papres-guerre.16 

Parmi les auteurs du theatre de la decolonisation, Aime" Cesaire illustre cette dimension 

politique du choeur avec une specificite toute particuliere en ce que le peuple incarne dans les 

choeurs de Et les chiens se taisaient ou d'Une saison au Congo est en quete d'une unite 

impossible. Dans ces deux pieces, Pidentite meme du choeur-peuple reste floue sous des 

denominations comme « La foule » dans Une Saison au Congo ou « Le Choeur » dans Et les 

chiens se taisaient, ce qui lui permet de revetir successivement plusieurs identites. 

Toutefois, avant lui deja, Bertolt Brecht consacrait en quelque sorte la desagregation du 

choeur en ne tentant plus d'exploiter ce qui l'unit mais bien plutot en faisant ressortir les 

differences entre les choreutes afin de souligner la complexity des relations humaines a 

l'interieur d'un groupe. « Au lieu d'etre l'occasion d'une unite, le choeur est le lieu d'un 

14 Deux choreutes se partagent ce privilege et sont identifies respectivement comme le « Premier personnage du 
choeur » et le « Deuxieme personnage du choeur ». 
15 Jean-Pierre Vernant, Pierre Vidal-Naquet, Mythe et tragedie deux, Paris, lid. La D^couverte/textes a l'appui, 
1986, p. 227. 
16 Martin Megevand, op. cit, p. 78. 
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"discord" de voix plurielles17». Ce fractionnement, transpose au choeur, a transform^ ce 

dernier au cours du XXe siecle au point qu'il est tantdt absent de nos scenes, tantot 

transforme en un personnage individuel, tantot encore altera en une collectivite 

circonstancielle, compose fortuitement autour d'une coincidence, d'une cause ou d'une 

communaute d'etat, incapable d'unite et de cohesion permanente. Au lieu de repr^senter un 

peuple tout entier, le choeur contemporain figure des menageres pauvres ou des travestis et 

des prostitues chez Michel Tremblay18. Dans Marat-Sade de Peter Weiss, il se subdivise en 

factions opposees, se metamorphose en groupes circonstantiels qui interviennent a differents 

niveaux de la mise en abyme creee par le fait que ce sont les patients d'un hospice qui jouent 

une piece pour le benefice de la direction de cet hospice. Fait important, de par cette mise en 

abyme, les choeurs sont doublement les spectateurs de Taction. 

Pour sa part, Heiner Muller reussit, de main de maitre, a faire du choeur non 

seulement 1'unique personnage de la piece Mauser et done de lui attribuer a la fois le role de 

protagoniste et la fonction d'elargissement du sens et de la portee du discours. Dans Mauser, 

le contenu et la forme se fondent parfaitement Tun dans Pautre pour rendre toute la portee du 

propos de Muller. II reussit ce tour de force d'abord par la forme lyrique du texte, ensuite en 

conservant l'anonymat au protagoniste en le designant simplement « A » et en fondant sa 

parole avec celle du choeur a certains moments. 

A [CHCEUR]19: 
Je ne veux pas mourir. Je me jette sur le sol. 
Je m'agrippe a la terre a toutes les mains 
Je plante mes dents dans la terre 
Que je ne veux pas quitter. Je crie. 

Choeur [A]: 

17 Martin Megevand, op. cit, p. 114. 
18 Respectivement dans Les Belles-Saws et Sainte Carmen de la Main. 
19 Les crochets sont issus de Petition Hamlet-machine et non les marques de nos commentaires. 
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Nous savons, que mourir est une tache. 
Ta peur t'appartient. 

A [CHOEUR] : 
Qu'est-ce qui vient derriere la mort. 

Choeur [A]: 
Demanda-t-il encore et deja se releva du sol 
Ne criant plus, et nous lui repondimes20 

Quant a l'unique antagoniste, « B » , il est lui aussi issu du choeur, dont il emerge 

momentanement pour temoigner du cercle vicieux dans lequel ils sont tous emprisonnes : 

Choeur: 
Ta tache debute aujourd'hui. Celui qui l'a accomplie avant toi 
II faut qu'il soit rue avant demain, lui-meme un enemi. 

A [CHOEUR]: 
Pourquoi lui. 

B : 
Devant mon revolver trois paysans 
Ennemis de la revolution par ignorance. 
(...) 
Je tranche les cordes aux mains 
De nos ennemis, qui sont marques 
Par les traces de leur travail comme mes semblables. 
Je dis : vos ennemis sont nos ennemis. 
Je dis : retrournez a votre travail.21 

Par cette structure discursive, A et B ne se detachent partiellement du choeur que pour 

marquer la part de chaque individu dans la cause commune qu'est la revolution elle-meme 

incarnee par le choeur dont le propos est inextricablement pris dans cette logique infernale. 

Toute Taction de cette piece, portee par la parole chorale, illustre le cycle iniini de la 

violence par laquelle ceux qui au depart voulaient le bien commun, fmissent par le mettre en 

20 Heiner Muller, Hanser in Hamlet-Machine, traduction de Jean Jourdeuil et Heinz Schwarzinger, Paris, Les 
Editions de Minuit, 1985 [1979], p. 64. 
21Ibid., p. 48. 
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peril. Par ce processus, la voix de l'ordre civique se compromet peu a peu en s'enfermant 

dans une logique de guerre pour devenir elle-meme rinstrument du mal. 

Botho Strauss, dans Chaw final va jusqu'a atomiser le choeur dans une m^taphore 

politique evoquant l'impossibilite de la reunification de l'Allemagne. II n'en subsiste qu'un 

assemblage de voix dispersees, discordantes (et toujours distinctes) et de conversations 

tronquees, livrees a la cantonade dans le cadre d'une reunion d'anciens eleves qui se groupent 

pour se faire photographier. La seule chose qui rende ces « choreutes » solidaires est leur 

aversion croissante pour le photographe qu'ils finissent par an£antir, alors qu'a l'oppose le 

choeur originel est d'une solidarite exemplaire avec tous les membres de la Cite. 

C'est precisement le fait qu'on puisse concevoir le choeur sous d'autres formes que 

celle d'une collectivity unie, uniforme et parlant a Punisson malgre sa nature plurielle qu'il 

est possible d'en tracer une Evolution formelle qui s'ouvre sur une definition plus large, celle 

de la choralite. 

A minima on entend par choralite cette disposition particuliere des voix qui ne 
releve ni du dialogue, ni du monologue; qui, requerant une pluralite (un 
minimum de deux voix), contourne les principes du dialogisme, notamment 
r6ciprocite et fluidite des enchainements, au profit de la rhetorique de la 
dispersion (atomisation, parataxe, eclatement) ou du tressage entre differentes 
paroles qui se repondent musicalement (etoilement, superposition, echos, tous 
effets de polyphonie).22 

En d'autres termes si Ton conserve la constitution homogene axee sur la figuration d'une 

communaute - meme temporaire23 — il est question de choeur et si, par contre, on l'61imine il 

ne s'agit plus que de voix singulieres s'agglutinant en quelque sorte autour d'un discours 

plus ou moins commun dans le cadre d'un polylogue, il est alors question de choralite. On le 

voit, la choralite beneficie de parametres plus souples, plus larges qui passent par la 

22 Martin M^gevand,« Choralite », Jean-Pierre Ryngaert (dir.), Nouveaux territoires du dialogue, Aries, Actes 
Sud-Papiers, coll.« Apprendre », 2005, pp. 37,38. 
23 On pourrait dire un collectif, plutot qu'une communaute\ 
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diffraction, l'altemance, la superposition d'actions et de paroles sans qu'elle soit liee a la 

figuration d'une communaute unie. C'est sans doute ce qui amene Megevand a differencier 

le chosur et la choralite en ces termes : 

[...] evoquer la choralite d'un dispositif, c'est d'abord l'envisager sous Tangle 
de la diffraction des paroles et des voix dans un ensemble r^fractaire a toute 
totalisation stylistique, esth&ique ou symbolique. En ce sens, la choralite est 
T inverse du choeur. Elle postule la discordance, quand le choeur vise l'unisson 
et 1 union. 

D'autre part, certaines experiences de mise en scene montrent que la choralite, si elle n'est 

pas explicite dans le texte, peut etre produite ou, a tout le moins, on peut en produire l'effet 

par l'addition de couches de representation afin d'exprimer differentes perspectives d'une 

meme trame discursive. Nous disons addition pour souligner qu'il ne s'agit pas 

necessairement de superposer ces couches, mais simplement des les ajouter l'une a la suite 

de T autre pour cr£er un effet de stratification du contenu et de 1'expression du contenu parce 

que chaque strate differe suffisamment des autres, tout en leur £tant etroitement pertinente, 

pour fragmenter le propos ou le diffracter. Ces processus de modulation de la choralite ne 

s'operent done pas seulement par la superposition de voix humaines par exemple, mais aussi 

bien par la superposition ou l'addition de differents modes d'expression, comme la musique, 

le mouvement, le chant en autant qu'ils se succedent et se fassent echo autour d'un theme 

commun. C'est precisement ce genre d'effets de choralite que Jacques Delcuvellerie a pu 

constituer dans Rwanda 94, une production de la compagnie Groupov dans laquelle il utilise 

egalement un « Choeur des Morts25 ». Comme il le dit lui-meme, tantot en faisant parler les 

membres de son choeur Fun apres 1'autre pour livrer chacun leur t&noignage du meme 

ev^nement, tantot en additionnant une foule de modes d'expression « en un vaste tutti, il s'en 

24 Id.,« Choralite », Jean-Pierre Ryngaert (dir.), Noweaux territoires du dialogue, Paris, Actes-Sud-Papiers, 
2005, p. 38. 
25 Tel qu'il est design^ dans Rwanda 94. 
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degage une puissante impression chorale, mSme si le Choeur des Morts ne parle pas d'une 

seule voix26 ». Ces voix multiples pourraient meme 6tre celles de plusieurs choeurs plutot 

qu'un seul, complexifiant et enrichissant encore davantage les niveaux de choralite. 

Si l'Europe (les Francais en particulier), preconise la choralite et que celle-ci fait son 

chemin en Amerique egalement, c'est que la communaute morcelee ou provisoire, 

polymorphe ou circonstancielle qu'elle donne a voir est a l'image m6me des societes 

occidentales dont le tissu social est fragilise par Pindividualisme postmoderne. Si la 

choralite est un prolongement« negatif » du choeur contemporain (voire postmoderne) en ce 

qu'elle figure 1'oppose du choeur originel, il faut en deduire qu'elle a pris le relais du choeur -

par le biais d'une parole collective diffractee - des lors que la solidarity du collectif n'etait 

plus possible. Le choeur contemporain, semble-t-il, figure a priori une communaute 

disloquee, fragile, dispersee, discordante. 

Fort d'une evolution qui l'a vu investir le champ de l'intime et de Pabstrait, le choeur 

amplifie, en quelque sorte, de la souplesse de la choralite, peut figurer une conscience 

individuelle s'il arrive a concilier l'individualisation de ses constituants (les choreutes) et 

l'essence plurielle de sa forme : c'est-a-dire de devenir un choeur composite plutot qu'un 

choeur homogene. Une autre definition de la choralite, celle que donne Christophe Triau 

dans « Choralites diffractees : la communaute en creux », sur la base de ses observations du 

theatre europeen, nous parait tout a fait compatible avec ce qui fut notre premiere intuition 

du choeur a conscience individuelle : « la choralite se manifeste cependant plutdt [...] comme 

une tension, une aspiration proteiforme plus qu'une forme donneV7 ». 

Jacques Delcuvellerie, loc. cit.,p. 106. 
27 Christophe Triau, « Choralites diffiact̂ es : la communaute en creux », Alternatives thedtrales - Choralites, 
no. 76/77, Janvier 2003, p. 5. 
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C'est sans doute pourquoi Christophe Triau decrit la choralite comme porteuse d'effritement 

et d'une « memoire diffracted [...] de voix solitaires entrecroisees28». Autre image qui rend 

tout a fait 1'esprit du choeur a conscience individuelle et ternoigne de sa pertinence dans un 

contexte ou l'individualisme a outrance a consacre" l'effritement du groupe et de l'individu 

lui-meme. La choralite imagined par Triau evoque une forme malleable et evolutive de par 

son caractere polymorphe et polyphonique tout en constituant ce qu'il appelle « un facteur 

d'unite sous-jacente29». Cet ensemble aurait la capacite de se reinventer et de se 

m&amorphoser par etapes, pour se remettre en question grace a ses parties constituantes et 

ainsi de demeurer present en trame de fond bien qu'il ne soit jamais uniforme et harmonieux. 

II permettrait ainsi la diffraction du sens. 

La recherche de nouvelles formes de representation theatrale que suggere la choralite 

tend a vouloir traduire a la fois un desir d'Emancipation de la communaute ou a tout le moins 

une remise en question d'une appartenance a un ensemble, et a l'oppose, un desir 

d'appartenance a cet ensemble. C'est la toute la problEmatique de la soci6t£ postmoderne 

qu'aborde Quitte ou double avec un choeur a conscience individuelle. Par contre, comme 

l'individu n'echappe pas completement au collectif, cette tension ressurgit inlassablement. 

L'individualite et le collectif se completent puisqu'ils se definissent par un rapport qui les 

unit et les oppose. 

Etre ensemble, dire la communaute, dire l'h6terogene tout autant que le 
groupe, et la dialectique permanente entre les deux, ouvrir la representation 
vers le spectateur et en etre le relais : autant de points de tension reconvoques 
par le recours a une "choralite" qui ne cesse de meler leur d^sir a la conscience 
de leur fragilite.30 

Ibid., p. 6. 
Ibid., p. 5. 
Ibid. 
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Le rapport dialectique entre le collectif et l'individu nous ramene a l'idee d'un etre 

alieiie au milieu de ses semblables. L'id6e n'est pas nouvelle, mais elle fait figure et Galin 

Stoev31, adepte du cho2ur antique, dans une entrevue qu'il accordait a Marie-Luce Bonfanti 

pour le compte d'Alternatives thedtrales, en donne un exemple qui met a profit le jeu de la 

choralite lorsqu'il decrit le choeur fortuit, quotidien pour souligner la destruction de 

l'unification, jadis inherente au choeur antique: 

[Q]uand vous prenez le metro, vous etes entoure de yuppies qui rentrent du 
boulot. Vous les regardez : ils sont tous pareils, c'est une reelle unification et 
tous ensemble ils parlent - ils voyagent et ils parlent, vous croyez d'abord 
qu'ils parlent entre eux, puis vous vous rendez compte qu'ils parlent tout 
seuls, vous vous dites qu'ils sont tous fous et vous realisez, alors, qu'ils ont 
tous un micro de GSM et discutent avec un interlocuteur invisible. Done tous 
ensemble, ils parlent, mais personne n'ecoute Pautre, personne ne s'adresse a 
son voisin.32 

Ajoutez a cette scene, un personnage depressif, desabuse" de la vie et des autres, incapable 

meme de faire semblant d'etre au telephone avec son micro GSM sur l'oreille et vous avez 

Luc Lachance, le protagoniste de Quitte ou double, emprisonne au milieu d'un peloton de 

fonctionnaires qui lui ressemblent. D'ailleurs, chacun de ces yuppies est un Luc Lachance 

potentiel. Et surement, tous, s'ils parlent vraiment a quelqu'un, preTerent justement que ce 

soit par telephone interpose et autour d'un sujet routinier, banal, plutot que de bavarder avec 

leur voisin de banquette. Une armee de Luc Lachance en devenir? Mais cette armee ne peut 

etre unie qu'en surface puisque ses rangs ne sont constitues que de « soldats » qui s'ignorent 

mutuellement. Aucune solidarite" possible. Ce genre de scenario se repete dans la vie de tous 

les jours comme au theatre dans « notre monde ou l'individu prime sur la collectivite33 ». 

D'ou la difficulte de justifier la mise en scene de chosurs qui respectent les parametres 

31 Metteur en scene d'origine Bulgare, il a travailte en Bulgarie, en Angleterre et en France plus recemment. 
32« Des pigeons, des rats et des cancrelats. Galin Stoev et le choeur antique » Entretien avec Galin Stoev, 
Alternatives thedtrales - Choralites, 76/77, Janvier 2003, p. 65. 
33 Ibid., p. 64. 
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originaux. Par contre, c'est le dialogue qui s'entame entre le collectif et ses parties 

constituantes qui peut etre exploit^, explore dans le choeur aujourd'hui. Un faux dialogue, 

peut-etre, des lors qu'il est marque par la discordance, la rupture, l'ecoute difficile sinon 

parfois impossible, 1'opposition meme, puisqu'il prend forme dans un contexte d'dclatement 

et de diffraction de la parole; puisqu'il est prononce par un tout (le collectif) qui se fragmente 

et se reflechit en s'adressant en quelque sorte a lui-meme par la voix de ses composants. 

Amalgamer ce type de dialogue au discours de la choralite en les superposant, c'est reussir a 

r^unir les modes monologique et dialogique au sein du discours choral. 

En resume, revolution du choeur temoigne de sa fragmentation par le processus 

d'individualisation de ses parties constituantes, les choreutes. Poussee a l'extreme, cette 

individualisation provoque evidemment l'eclatement du choeur, lequel peut etre remplace par 

un ensemble d'effets choraux produit par une multitude de voix ou de personnages 

individuels qui s'unissent momentanement en un collectif temporaire, ce qui donne lieu a la 

choralite. II va sans dire que cette derniere forme remet en question l'id6e d'homogeneite du 

choeur tel que le definit Pavis. 

C'est pourquoi notre projet se doit de proposer, ou a tout le moins d'explorer, une 

forme hybride de choeur qui soit a mi-chemin, en quelque sorte, entre la communaute 

homogene du choeur antique et l'absence de communaute (ou la communaute fragmented) de 

la choralite. Cette forme hybride est un choeur composite, c'est-a-dire une entite qui consent 

suffisamment d'autonomie a ses parties constituantes pour qu'elles aient chacune des 

caracteristiques propres sans pour autant que la distinction de celles-ci provoque l'eclatement 

du collectif. L'hybridation proposee releve, il va sans dire, d'un delicat equilibre de tension 

dialectique entre le collectif et l'individu. Cette tension est d'autant plus pertinente dans les 
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societes occidentales contemporaines des pays developpes qu'elle est exacerbee par 

Pimportance sans cesse croissante de 1'individualisme. 
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CHAPITRE 2 

Le chosur dans la societe postmoderne et le theatre postdramatique 

La sociitipost-moderne une sociitisans chceur? 

Du point de vue social, la postmodernite peut se resumer a une « disillusion et [un] 

desinteret pour les grands mouvements th&wiques, ideologiques et utopistes du XXe siecle34 ». 

D6coule de ce constat une disintegration des liens sociaux a la faveur de la suprematie de 

l'individu. Dans cette perspective il est permis de croire que le spectateur postmoderne pourrait 

mieux s'identifier a un personnage individuel qu'a un personnage collectif. Le choeur antique, 

modele de la communaute ideale, serait done pour 1'homme postmoderne une aberration. La 

pertinence d'un chceur composite exprimant une conscience individuelle tient pr£cis6ment a sa 

capacite d'evoquer a la fois Pancien modele choral qui l'ancre dans la theatralite et lui sert de 

structure formelle et un nouveau modele qui, se definissant en partie par la fragmentation de 

1'original, traduirait la dynamique qui les oppose et les unit. Nous entendons ici et pour toutes les 

fois ou nous y ferons allusion, theatralite dans le sens de rartificialite de la representation, de « la 

marque de l'artifice, du jeu, du procSde" artistique clairement affiche comme tel et ne cherchant 

pas a dormer le change sur sa nature de representation ». En effet, si le choeur est fragmente, 

e'est au profit des parties individuelles qui le constituent. Sans ce mariage des contraires qui 

opere un rapprochement entre le personnage choral de type unidimensionnel pronant l'effacement 

de soi au profit de la communaute et, a l'oppose\ l'ideal d'individualisme postmoderne, il est 

pratiquement impossible de mettre en scene un chosur auquel le spectateur d'aujourd'hui puisse 

s'identifier. De fait, l'incapacite pour nous de concevoir un choeur qui soit un modele de 

34 Caroline Guibet Lafaye, « Esthetiques de la postmodernite" », Centre Normes, Soci&&, Philosophies, 
http://nosophi.univ-parisl.fr/docs/cgl artpdf. p. 3. 
35 Patrice Pavis, op. cit, p. 410. 
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communaute ideale et harmonieuse est precisement ce que Megevand appelle la « communaute 

absente » dans le titre meme de sa these doctorale qui a pour sujet l'absence apparente du choeur 

dans le theatre contemporain. 

Inspire par le theatre d'Einar Schleef36, le th6oricien Hans-Thies Lehmann evoque 

l'avenement de la forme thiatrale: 

C'est ainsi que le theatre a commence": par l'acte de sortie du choeur de celui qui 
rdpond, « l'hypocrite », le heros qui accuse, devant la chambre de resonnance que 
constitue le choeur [...] 
Cette sortie et cette protestation, cette plainte et cette accusation lanc6es contre le 
regiment des dieux, marquent le commencement veritable du theatre.37 

On peut Her le theatre comme outil de reflexion sur la condition humaine a la quete symbolique 

de l'homme pour s'affranchir de toute autorite superieure, de toute filiation thdologique avec des 

forces au-dela de sa nature de mortel et, par extension, pour s'affranchir des liens qui le 

retiennent a la communaute des humains puisqu'elle lui rappelle son impuissance devant ces 

forces. Mais en s'affranchissant du collectif, l'individu postmoderne n'a toujours pas £chappe 

aux grandes injustices de la vie - qu'incarnaient jadis les caprices des dieux - et n'a pas comble 

non plus ses plus grandes ambitions personnelles Hber6 des entraves de la communaute. Ce qui 

fait qu'il n'a toujours pas perce le secret de la vie et se retrouve seul devant les memes « dieux 

&ernellement injustes » qu'evoque Lehmann. C'est ce dilemme qui fait que le choeur antique et 

toute pratique chorale tentant de cetebrer l'unisson du collectif n'interpellent plus le spectateur 

d'aujourd'hui qui ne se reconnait pas dans la communaute, mais pluot dans l'individualite. Galin 

N6 en Allemagne de l'Est en 1944 et decede a Berlin en 2001, Schleef a connu une carriere remarquable comme 
sc&iographe, metteur en scene et directeur artistique en plus d'ecrire plusieur pieces. II a dirige le Schauspiel theater 
de Francfort de 1985 a 1990, puis le Berliner Ensemble jusqu'en 1996. 
37 Hans-Thies Lehmann,« "Un theatre du conflit"(fragments) - sur Einar Schleef », Alternatives thedtrales -
Choralites, 76/77, Janvier 2003, p. 41. 
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Stoev, fait le lien entre l'anonymat des choreutes du choeur antique et des « choeurs-multitude » 

qui s'en reclament pour souligner leur immunite devant la trag&iie. 

Parce que dans le choeur, nul n'a un nom, vous ne vous appelez ni Creon, ni 
Antigone, ainsi vous n'avez pas de personnalite et vous vous sentez en security ou 
protege\ L'anonymat vous enleve toute responsabilite, vous ne devez jamais 
repondre de quoi que ce soit envers qui que ce soit.39 

Done, choisir entre la collectivite ou l'individualite pose un enjeu fondamental, soit celui de 

choisir entre la connaissance et Pignorance. L'individualite qui impose la responsabilite de ses 

actes a l'individu qui reclame son Emancipation du collectif, de la communaute, le voue a la 

qu&e de la connaissance. A l'inverse, le collectif, en imposant l'anonymat a ses membres, leur 

procure la protection de 1'immunite en leur enlevant toute responsabilite personnelle et par 

extension tout pouvoir/savoir. En d'autres termes, si l'individu reste au sein du choeur, telle une 

part anonyme et sans but personnel, il perd le droit de choisir. S'il s'eloigne trop du choeur, il se 

desolidarise de ses semblables et reste atterre par le poids des choix. Plus il y a d'individus qui 

s'affirment comme tels plus, apparemment, il y a de solitudes. Et l'individualisme affirme qui 

marque 1' Occident demultiplie ces solitudes. 

Joris Lacoste, ecrivain fran9ais, s'est interesse lui aussi au choeur. Selon lui les choeurs-

multitude « uniformes, unanimes, ordonnes, voire hierarchises, militaires40 » n'ont d'interet que 

dans la mesure ou leur deconstruction permet de traduire la disintegration des liens sociaux entre 

individus ou du moins la fragilite de ces instants passagers de solidarite collective qui sont aussi 

eph^meres qu'illusoires. Pour lui, ces choeurs instantanes et circonstanciels comme on en voit 

dans le quotidien (des manifestants, des patients dans une salle d'attente, des victimes d'un 

38« Des pigeons, des rats et des cancrelats - Galin Stoev et le choeur antique » Entretien avec Galin Stoev, 
Alternatives theatrales - Choralites, 76/77, Janvier 2003, p. 64. 
39 « Des pigeons, des rats et des cancrelats - Galin Stoev et le choeur antique » Entretien avec Galin Stoev, 
Alternatives theatrales - Choralites, 76/77, Janvier 2003, p. 64. 
40« Choeurs, communautes, coalitions, blocs » Entretien avec Joris Lacoses, Alternatives theatrales - Choralites, 
76/77, Janvier 2003, p.103. 
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carambolage, des vacanciers qui attendent a l'aeroport ou qui y sont coinces, etc.) et que certains 

reproduisent au theatre, malgr6 qu'ils aient des moments de cohesion veritable, restent 

« contradictoires et problematiques et bien temporaires41». Ironiquement, la desuetude ou du 

moins, la marginalia dans laquelle est tombe le personnage choral dans la dramaturgic 

occidentale du siecle dernier (en particulier) pourrait etre contrecarree par la forme m&ne du 

choeur. Cette forme evoquant le collectif n'en demeure pas moins ce qui confere au chceur sa 

grande theatralite. Or, c'est precisement cette caracteristique qui s'integre le mieux a 

l'&latement des formes et a l'heterogeneite" qui caracterisent l'art postmoderne en general et le 

theatre postdramatique en particulier. 

Le theatre est peut-etre pr^caire face aux medias de masse aussi parce qu'il requiert un 

rapport communautaire, « celui du rassemblement reel» ou sont reunis en meme temps « l'acte 

esth&ique en tant que tel (jouer) et l'acte de reception (assister au spectacle)» done une 

communion des individus. En m6me temps, cette condition primordiale de la rencontre theatrale 

est ce qui justifie la pertinence du chceur en ce qu'il en est l'origine archai'que et la continuite de 

la theatralite a l'6tat pur. Comme le precise Lehmann : 

Moins le theatre cherchera a §tre une sorte de "cinema en direct" - e'est-a-dire a 
etre une mascarade illusionniste a grand renfort de decors couteux et la mimesis 
[sic] d'une histoire continue, comme le pr^conise la tradition du drame - et plus il 
parattra possible de ressusciter quelque chose de l'evenement th6atral pur.42 

Ces id£es s'inscrivent tout a fait dans l'exploration du chceur de notre ouvrage de creation, Quitte 

ou double. 

41Ibid.,p. 103. 
42 Hans-Thies Lehmann, loc. cit., p. 40. 
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Le renouvellement du choeur dans le theatre postdramatique 

Le choeur dramatique est d'abord et avant tout un personnage de theatre. Aussi c'est par 

cet axe que nous proposons d'aborder la problematique de reconstruction du choeur en 

personnage a conscience individuelle a partir de sa d^construction comme personnage collectif, 

tout en maintenant sa nature plurielle, voire en la mettant au service de l'individualite. En 1978, 

Robert Abirached faisait etat de ce qu'il a appele « la crise du personnage au theatre ». Crise 

qu'il attribue a une reaction au prejudice cause a la mimesis aristotelicienne par « Pavenement 

progressif de la bourgeoisie43» qui en aurait detourne le sens original « en la tournant vers la 

description de Pindividu et en la chargeant de tendre un miroir a la societe44 » ce qui a donne lieu 

en fin de compte a l'esthetique naturaliste. Ce bilan d'Abirached trouve echo encore de nos jours 

chez Lehmann qui attribue l'apparition de ce qu'il identifie comme le «theatre postdramatique » 

a un prolongement du theatre d'avant-garde, de Jarry au theatre de l'absurde en passant par 

Artaud et le surrealisme45. Toutes ces formes ont vise" a briser l'illusion theatrale au profit d'une 

the^tralite plus affirmee. Par theatre postdramatique, Lehmann veut designer non une 6poque, 

mais une esthetique nouvelle qui redefinit en quelque sorte le discours purement theatral et opere 

ce qu'il appelle une « cesure » avec l'esthetique precedente, le theatre dramatique - tel que l'a 

qualified Brecht lorsqu'il a voulu y opposer son «theatre epique », sa propre rupture avec la 

tradition en place. De toute evidence la nouvelle esth&ique qui a vu le jour dans les annees 1970, 

continue de cotoyer l'ancienne tradition. Notons que l'idee de ensure ne veut pas dire qu'il n'y a 

pas de caracteristiques communes entre le dramatique et le postdramatique, meme si certaines 

differences fondamentales consacrent leur rupture. Le postdramatique fait fi de l'illusion et 

43 Robert Abirached, La crise du personnage dans le theatre moderne, Paris, Editions Grasset & Fasquelle, 1978, p. 
11. 
44 Ibid. 
45 Hans-Thies Lehmann, Le Theatre postdramatique, Philippe-Henri Ledru. Paris, L'Arche, 2002, p. 3. 
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n'accorde plus la preponderance a la logique du texte comme element structurant, mais l'utilise 

comme un element constitutif parmi tant d'autres. Le dramatique, lui, « est subordonne au primat 

du texte46 » et adhere « au principe d'une mimesis [sic] d'une action sur la scene47 ». La mimesis 

n'etant plus n&essaire, l'expression chorale qui de tout temps l'a defiee, peut avoir libre cours. 

Ce renouvellement du theatre ne peut que favoriser un regain de sa popularite aupres du public en 

meme temps qu'un enrichissement du langage theatral. 

Dans Le Theatre postdramatique, Lehmann trace un lien entre la forme chorale et ce qu'il 

appelle la « monologisation du dialogue dans le drame48». Monologisation qu'il attribue a deux 

facteurs - qui sont en fait les deux opposes d'une meme problematique. Selon lui, le dialogue est 

mis a mal soit par un conflit trop apre ou au contraire par le manque de conflit veritable entre les 

protagonistes, ce qui menerait a une sorte de consensus entre eux. C'est dans ce cas particulier 

que le discours, malgre une repartition dialogique, est en fait un dialogue en parallele ou chacun 

ajoute sa perspective a ce qu'on pourrait appeler un discours commun. De ce discours commun 

que Lehmann attribue au fait que « tous parlent dans la meme direction49» et qu'il qualifie de 

langage additif plutot que conflictuel« nait V impression de chceur2 ». En soulignant egalement la 

ressemblance formelle du monologue et du discours choral, chez Buchner par exemple - comme 

on peut le constater aussi dans les chceurs antiques de Sophocle ou Eschyle, surtout dans leur 

fonction narrative - Lehmann affirme une parente entre monologie et choralite. Parente qu'il 

trouve naturelle dans la mouvance postdramatique. 

46 Ibid., p. 27. 
47 Ibid., p. 28. 
4!ta,p.208. 
49/W</.,p.208. 
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Par consequent, dans le theatre postdramatique, ou « la perception simultanee et aux 

perspectives plurielles remplace la perception lin6aire et successive50 » la theatralite reaffirmee 

est plus qu'une simple contre-reaction a la tendance vers le realisme au nom d'une illusion 

parfaite, mais bien la voie propre du drame dans la modernite... ou la postmodernite. II semble 

alors non seulement normal de revenir au chceur comme personnage privilegie" dans la 

dramaturgic contemporaine, mais aussi de tenter de pousser plus loin son evolution. Retenons au 

depart que ce qui garantit au personnage choral sa caracteristique principale est en meme temps 

ce qui l'exclut de toute esthetique qui tend a reproduire la realite sur scene plutot que de la 

signifier. D'ailleurs, a cet egard, n'est-il pas vrai que le choeur s'apparente fortement au masque 

en ce que « beaucoup plus qu'un embleme d'illusion, [il] s'offre au spectateur pour le signe d'une 

realite" differente de la vie quotidienne51»? Si chaque choreute, malgre qu'on puisse le distinguer 

des autres, sacrifie une part de son identite propre pour s'inscrire dans une collectivite, ainsi 

l'acteur masque toujours perceptible par sa presence physique s'efface-t-il en partie derriere 

1' identite" du masque. Reste a voir si une telle evolution du personnage choral et de son rapport a 

Taction permettent de changer Pobjet de figuration du chceur. 

50 Ibid., p. 18. 
51 Robert Abirached, op. cit, p. 19. 
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CHAPITRE 3 

Resultantes 

La complexity de la subjectivity que figurerait le type de choeur que nous proposons est 

primordiale, car c'est par la necessite de la representer dans une multiplicite de voix singulieres, 

mais reunies, voire attaches les unes aux autres en un tout qui depasse la somme de ses parties, 

que la pluralite du choeur pourrait, a juste titre, etre pr&ervee. Plus encore, cette multiplicite 

vocale £mergeant de l'interiorite subjective d'un seul individu justifierait la nature composite de 

ce choeur nouveau en le resituant dans une dynamique que nous appellerons la collectivite 

interieure. Mais avant d'enumerer les choix et les dê fis qui ont donne forme a notre exploration 

chorale et de dresser le bilan des impacts qu'il aura eu, nous Pesperons, sur la fa9on de 

conceptualiser et d'utiliser le personnage choral, situons d'abord le contexte textuel dans lequel il 

a &e concu et precisons notre typologie. 

Quitte ou double s'inscrit a la fois dans une conceptualisation du choeur diffracte et a 

1'oppose" de rharmonie du choeur antique, en meme temps que de la choralite - encore plus 

souple que le choeur formel. Y sont presents des choeurs clairement identifies comme tels, mais 

qui portent la marque du circonstanciel, par exemple celui des manifestants a la premiere scene. 

Ce premier choeur que « rencontre » Luc Lachanche le protagoniste, est en fait une manifestation, 

un fantasme parmi tant d'autres qui emanent de la conscience de Luc. II est circonstanciel, car il 

figure une communaute dont les liens ne reposent que sur une cause commune et parce que c'est 

leur activity meme - celle de manifester - qui les unit et leur donne une cohesion qui se dissoudra 

aussitdt que leur manifestation sera balayee de la conscience de Luc. Au meme niveau se situent 

le choeur des policiers qui s'oppose a celui des manifestants, de meme tous les choeurs qui se 

constituent momentanement pour peupler les autres explosions de la pensee delirante de Luc, tels 
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les porteurs du cercueil pendant les fun&ailles (scene 7), les secretaires et le patron qui 

constituent l'univers de travail du protagoniste (scene 9) ou encore les joueurs et les spectateurs 

de la partie de baseball (scene 5) ou comme les fStards qui entourent Luc a la fin de la scene 3. 

De m&ne, tous les autres personnages qui peuplent l'univers imaginaire de Luc et qui 

accompagnent les choeurs susmentionn^s, sont en fait, eux aussi, des choreutes bien qu'ils 

puissent etre percus comme de simples figurants. Nous entendons choreutes dans le cadre elargi 

qu'offre la choralite. lis operent done en mode de diffraction de la parole de Luc, traduisant sa 

pensee qui, elle, est rendue sceniquement dans une perspective, pour ainsi dire, kaleidoscopique. 

Dans leur ensemble, ils constituent ce que nous designons dans la liste des personnages, le 

Choeur-elargi. 

De meme nature, le Chceur-conscience est constitue de cinq choreutes representant chacun 

un aspect precis de la personnalite de Luc Lachance. Un aspect qui a ete faconne par une 

personne ayant eu une certaine influence dans la vie de Luc, comme le sont invariablement les 

parents et les figures d'autorite, mais aussi les idoles, les heros ou les etres intimidants qui 

imposent le respect ou inspirent la crainte. En meme temps ces influences sont jumetees aux 

composantes que chaque &tre humain porte en lui, e'est-a-dire, son c6te feminin, son cote 

masculin, le parent et l'enfant, tous des poles, en quelque sorte, de la psyche humaine. C'est 

pourquoi chaque membre de ce choeur est identifie par un nom qui evoque metaphoriquement son 

caractere et son age tout en marquant son lien a Luc par un jeu onomastique52, en plus de porter 

des masques reproduisant les traits du protagoniste. 

Chacun est done une allegorie representant un trait particulier, mais caricatural de la 

personnalite de Luc, tout en maintenant avec les autres membres du Chceur-conscience des 

similitudes et des oppositions tant au niveau des opinions et des perspectives qu'au niveau des 

52 Ces choreutes, prolongements du protagoniste, sont Lucius, Lucienne, Lucia, Lukas et Lulu. 

30 



qualites et des defauts intrinseques a leur type respectif- car ce sont des facettes quelque peu 

figees de sa personnalite pour ne pas dire des caracteres de son caractere. De plus, et ce detail est 

primordial, ces choreutes sont identifiables meme au sein du choeur. Leur identite premiere n'est 

pas occultde par leur adhesion au choeur, contrairement au modele antique ou au chceur 

circonstanciel ou l'anonymat est de mise. lis ne sont dSsignes que par leur prenom et ce 

uniquement a leur premiere apparition afin de bien marquer leur statut particulier vis a vis des 

autres personnages choraux. De m6me, leurs masques, les differencie encore des autres 

choreutes en plus d'eviter qu'ils ne soient completement individualises malgre leurs 

caracteristiques et la parole qu'ils prennent a tour de role. Ceci maintien en equilibre le rapport 

collectif-individu et assure ainsi la fragile cohesion du Chceur-conscience. Ici encore, se fait 

sentir 1'influence de la choralite. Paradoxalement, ce sont les seules dramatis personae53 qui 

figurent le protagoniste directement. lis ne constituent pas des elucubrations imaginaires ou 

fantasmees non plus que des souvenirs trafiques, ils sont 1'incarnation de la conscience morale de 

Luc, comme l'indique le nom qui les designe en tant que personnage collectif. 

Pour 1'experimentation qui nous interesse, le protagoniste est represents, a la ibis, par un 

collectif qui est le chceur a conscience individuelle figurant sa conscience - sa personne abstraite 

- et par un individu incarnant sa personne physique. Le tout que forment ces deux personnages -

c'est-a-dire Luc Lachance - est confronts a lui-meme alors qu'il vient a peine d'attenter a sa vie. 

Au moment ou debute la piece, Luc est deja mort, du moins a ses propres yeux, d'ou sa 

conscience confuse et agitee. Cet assemblage d'acteurs sert de dispositif a 1'introspection d'un 

seul individu. Par consequent, les interventions du choeur ou de ses composantes, meme quand 

53 Nous eVitons sciemment ici le terme « personnage » pour indiquer le statut different du Choeur-conscience et des 
autres choeurs vis a vis du protagoniste, statut qui les subordonne a ce dernier, qui est pour nous le seul veritable 
personnage. Tous les autres, individus ou choeurs, sont des emanations de l'esprit de Luc et c'est pourquoi nous les 
d&ignons dramatis personae. 
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elles ne sont que pur commentaire, font partie integrante de Taction puisque celle-ci est 

constitute par le processus de resolution du dilemme qui habite le protagoniste. 

En ce qui concerne l'appellation « Choeur-total», il s'agit d'une facon simplifies, dans les 

didascalies fonctionnelles identifiant ceux qui prennent la parole, d'englober a la fois tous les 

choeurs, y compris le Chceur-conscience. Le Choeur-elargi, lui, exclut le Chceur-conscience. Ce 

qu'il faut comprendre des le d6part, c'est que tous les choeurs en presence, et tous les figurants 

qui eVoluent autour d'eux, ainsi que Choeur-conscience sont des manifestations metaphoriques de 

Fintrospection du protagoniste, Luc Lachance. Nous envisageons done Fensemble des r£pliques 

qu'ils prononcent comme autant de r£pliques que Luc s'adresse a lui-meme par le biais de 

fantasmes entremeles de souvenirs et de reflexions dont le spectateur est temoin. La grande 

difference du Choeur-conscience c'est que celui-ci figure la conscience morale de Luc Lachance 

alors que les autres choeurs et le dispositif scenique donnent a voir l'etat de conscience de Luc. 

Defis 

Le plus grand defi a relever dans cette experimentation aura certes 6te celui de 

circonscrire les limites d'un choeur composite pour en faire un lien credible et fonctionnel entre le 

choeur homogene et la choralite. Les difficultes etaient nombreuses. A commencer par celle de 

trouver les modes d'enonciation qui conserverait au Choeur-conscience une expression 

suffisament polyphonique pour preserver sa dimension collective et sa relative solidarite comme 

entite" tout en lui allouant assez de flexibilite verbale pour permettre a chacun de ses choreutes de 

transiger efficacement sur le mode dialogique. Par exemple, il fallait que chacun d'eux puisse 

deTendre ses arguments, sa perspective particuliere envers les autres (pour la faire valoir a Luc) 

que ce soit en soutenant son raisonnement par quelques phrases : 
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LUCIENNE 
N'ecoute pas tes peurs. Ecoute le fond de ta conscience. II est temps de voir les 
choses en face, Luc. Toute ta vie est un mensonge. Et tu te demandes pourquoi les 
choses en sont la!54 

Ou au contraire en contrant les arguments adverses du tac au tac : 

LUKAS 
Tute caches... 

LUCIUS 
Tu te questionnes... 

LUCIENNE 
Tutemorfonds... 

LUCIA 
Tureves... 

LUC 
Un cauchemar. 

CHOEUR-CONSCIENCE 
Ca depend de toi.55 

Dans cet exemple, la cohesion de 1'ensemble est preservee du fait que la succession des r^pliques 

pourrait 6tre reunie en une seule phrase et etre prononcee par une seule personne bien que chaque 

choreute exprime une opinion diff&ente. Quand les voix s'agencent autour d'un meme theme ou 

d'une meme question, la choralite prend alors le relais de la forme chorale au sens stricte. Par 

contre, lorsque les choreutes sont tous du meme avis, ils reviennent a la parole chorale, comme a 

la derniere replique de cette sequence. 

Par ailleurs, pour compenser la perte de l'homogeneite propre au Chceur-conscience dans 

des passages dialogues, nous avons tente de jumeler autant que possible les voix des choreutes en 

prenant comme guide, la parente d'opinion que pouvaient avoir les choreutes du Choeur-

conscience sur certaines questions. 

54Sc6ne4,p.82. 
55Sc6ne7,p. 110. 
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LUKAS, LUCIENNE, LUCIUS 
II faut voir les choses en face. 

LUCIA, LULU 
Mais sans les noircir. 

LUC 
Ok! Un suicide accidentel, alors. 

LUKAS, LUCIENNE 
Ni les embellir. 

LUC 
De toute facon, pourquoi revenir en arriere? 

LUCIUS, LUCIA 
Pour mieux aller de Pavant? 

LULU 
Pour accepter.56 

Dans l'ensemble, la problematique que pose 1'hybridation du choeur homogene et de la choralite 

est pour cette piece encore plus complexe, puisqu'en posant le chceur qui opere ce truchement 

comme metaphore de la conscience morale d'un protagoniste en crise - qui le pousse jusqu'au 

suicide - sa cohesion etait sans cesse menacee. C'est pour rendre cette dimension que le discours 

du chceur tend la plupart du temps vers l'eclatement plutot que vers la solidarite. II eut ete 

beaucoup plus facile de creer un choeur a conscience individuelle qui fut totalement solidaire, 

mais il aurait ete sans utilite dans notre quete de le rendre composite et d'exploiter la tension 

entre le tout et ses parties. S'il reste encore a raffiner les echanges choraux, a pr^ciser l'equilibre 

de cette tension, nous croyons neanmoins avoir reussi a creer un choeur composite, meme si 

parfois il releve plus de la choralite. 

En lien avec le defi principal de notre exploration, se pose celui de rendre toute la piece 

dans l'expression chorale, tant physique que vocale. Les choeurs des manifestants et des policiers 

56Sc£ne8,p. 120. 
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par leurs manoeuvres sur le plateau ou encore le cortege funebre sont tous des exemples de la 

dimension physique. Le grand rassemblement des chceurs (constitues de regroupements de types 

similaires autour de chaque choreute du Chceur-conscience) a la scene 11 amene meme a faire 

dialoguer entre eux, non pas simplement des personnages individuels, mais bien des chceurs 

entiers. 

ALICE ET CHCEUR DES ALICE 
Pourquoi, Luc? Pourquoi tu voulais pas m'accompagner au bal? 

LUCIA 
De quoi t'as peur, Luc? 

MAMAN ET CHCEUR DES MAMANS 
T'es ben comme ton pere... comme toues hommes! 

LUCIENNE 
As-tu peur des femmes, Luc? 

MAMAN ET CHCEUR DES MAMANS 
Bon a rien... comme toues hommes! 

CHCEUR DES VIEILLARDS (dont Picard, le Chef de police, le leader des 
manifestants) 
Un homme a pas peur - ne peut pas se permettre d'avoir peur. 

LUCIUS 
De tout et de rien! 

LULU ET CHCEUR DES ENFANTS (dont le Garcon du baseball) 
Mon petit chien est tombe dans un trou, entre les roches.57 

Cela comporte aussi un recours presque constant au polylogue surtout dans les moments de 

catastrophes qui font intervenir des dizaines et des dizaines de dramatis personae anonymes : 

FEMME 2 
Venez nous aider! 

HOMME 3 
Vite!! 

57Sc6ne9,p. 136. 
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FEMME1 
Carole! Carole! 

VOIX VARIEES DU CHOEUR TOTAL 
Aufeu! Aufeu! 
Au secours! 
Laissez-moi passer. 
Au feu!! 

HOMME 4 
Par ici! 

HOMME 3 
Apportez de l'eau, quelqu'un! 

HOMME 1 
Aidez-moi! Ai'e Attention! 

HOMME 5 
eg 

Je vous ai dit de me laissez passer! 

On le voit dans cet extrait, ce type de situation fait appel a la choralite telle que decrite par 

Lehmann, Triau ou Stoev. Tous ceux et celles qui interviennent verbalement, sans etre des 

choreutes a proprement parler, s'ajoutent au concert des voix. En meme temps que cette 

multitude meuble l'esprit surexcite" du protagoniste, elle permet d'experimenter differentes 

situations ou la choralite a cours ainsi que plusieurs styles de choeurs, des plus homogenes 

comme celui des manifestants, aux plus circonstantiels et eclates comme ceux du baseball aux 

scenes 5 et 8 tout en passant par le choeur parodique incarne par le Choeur du bureau a la scene 7. 

Bien qu'il ait ete stimulant d'avoir l'occasion de travailler le personnage choral de facon variee et 

d'accomoder la presence d'une multitude de voix et de corps, il a fallu composer avec Pampleur 

de la distribution que cela n^cessite. Le cadre experimental que fournit la maitrise en creation 

Sc&ie 6, p. 90. 
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etait id6al pour ce genre d'exploration et nous avons profite" pleinement de la liberte qu'il 

procure. 

Puisque le personnage choral est a l'origine du theatre occidental et qu'il faisait partie 

integrante de la tragedie antique, il etait tentant egalement d'en preserver des traces. Sans pour 

autant r^ussir a recr£er integralement les parametres de la tragedie, nous avons tout de meme 

reproduit a notre fa9on le choeur, bien sur, mais aussi l'environnement dans lequel il evolue. Si 

on s'attarde a la description du dispositif scenique propose dans les didascalies initiates on y 

reconnaitra les caracteristiques principales du theatre grec. 

[U]n eclairage glauque monte a demi sur un plateau immense qui s'etend d'un cote 
a l'autre de la scene. Une tranchee de meme longueur separe la scene de la salle. 
Une guerite, a la facade legerement convexe comme s'il s'agissait d'une tour, 
trouee d'un guichet et d'une porte, se dresse sur le plateau, du cdte jardin, a la 
limite des coulisses.59 

Le proskenion, qui equivaut a notre scene moderne, est restitue par 1'immense plateau sur lequel 

la guerite evoque (librement) la skene, fa9ade d'ou surgissaient les acteurs, alors que la tranchee a 

Tavant-scene figure laparodos, couloir par lequel le choeur antique faisait son entree. 

Ironiquement, dans Quitte ou double, c'est le protagoniste qui emprunte cette avenue pour 

s'introduire dans l'espace scenique et debuter Taction. Cependant, comme on peut imaginer que 

ce protagoniste porte en lui-meme, pour ainsi dire, sa conscience qui deviendra son double dans 

la fiction scenique, il est peut-Stre permis de voir dans son entree celle du Choeur-conscience. 

Bien que Luc Lachance ne se compare d'aucune facon au heros tragique - il n'en n'a ni le statut 

social, ni l'envergure - il en epouse tout de meme le parcours tragique. Mentionnons d'abord 

1'opposition pere-fils, qui bien qu'elle soit pour une bonne partie sous-jacente a Taction, en est le 

ressort initial. D'autre part, ayant deja attend a sa vie et constituant lui-mSme le plus grand frein 

a son auto-emancipation au cours des tergiversations qui occupent son esprit, le protagoniste est 

5 9Sc6nel,p.62. 
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1'instrument de sa propre perte. Toutefois, la fin telle qu'elle est presentement, ne permet pas 

d'achever ce parcours puisqu'elle laisse le spectateur en suspens. Luc a reintegre son Choeur-

conscience et done retrouve un certain equilibre, mais a-t-il pour autant embrasse la vie ou s'est-il 

abandonne a l'etreinte de la mort? 

Ultimement, il nous importait beaucoup de creer une piece qui s'inscrive a fond dans la 

tbiatralite la plus libre en s'astreignant a representer au premier plan Tinteriorite, la part abstraite 

d'un personnage. A cet egard, le contexte onirique, la facture metaphorique du lieu de Taction 

ainsi que des situations, sous l'egide du fantasme du protagoniste et surtout le fait qu'il soit 

dedouble en un choeur qui donne a entendre son debat interieur concourent a tous egards a la 

thSatralite de cette piece qui s'inscrit en rupture avec 1'illusion propre au realisme et ce, en depit 

du contenu prosai'que de certains passages. 

Impacts sur Vevolution du choeur 

La structure de la piece Quitte ou double est rythmee par des sequences ou le Chceur-

conscience debat des souvenirs ou des fantasmes de son protagoniste, ce qui ressemble quelque 

peu aux stasima qui d&oupaient Taction de la tragedie antique. Cependant, parce que le cadre de 

Taction est de nature onirique et que Taction elle-meme est un exercice d'introspection cette 

ressemblance est fortuite. Ce qu'il faut retenir, comme modification par rapport au chceur 

originel e'est ce rapprochement du choeur a Taction, voire Tappropriation de Taction par le 

choeur. 

Parallelement, ce genre d'integration force une refonte des modes d'enonciation de celui-

ci. Ayant a dialoguer entre eux et avec Luc Lachance tout en se montrant tantot pragmatiques, 

tantot ironiques, tant6t naifs et ainsi de suite, le Chosur-conscience et ses composantes ne 

pouvaient conserver simplement la prosodie po&ique et encore moins lyrique propre au chceur a 
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conscience collective. Si certains passages, telles les premieres scenes habitues par le Chceur des 

manifestants scandant des slogans, se pretent bien a un discours qui bat la mesure selon un 

rythme sp^cifique, d'autres scenes ou prime essentiellement le debat dialectique a deux voix ou 

plus, ne pouvaient soutenir la contrainte de la versification. II a semble preferable de reserver 

aux vers un usage qui leur donnerait un niveau supplementaire de signification en jouant sur la 

valeur symbolique d'un tel genre d'enonciation. De plus, pour se substituer a la prosodie comme 

facteur de cohesion du discours choral, l'usage de phrases courtes, d'enchainements saccad^s et 

rapides auront assure aux dialogues du Choeur-conscience la cohesion discursive ndcessaire tout 

en figurant l'&at d'esprit tourmente et instable du protagoniste. 

Cette approche s'allie egalement au fait que l'integrite formelle du Chceur-conscience est 

volontairement maintenue en d£sequilibre jusqu'au moment ou la personne physique du 

protagoniste reintegre son chceur en en redevenant le coryphee - ce qui se veut 1'equivalent 

symbolique du retour a la maitrise de soi, de l'equilibre mental du protagoniste. Avant 

d'atteindre ce point d'equilibre, le Chceur-conscience est tiraille par le changement constant de 

ses choreutes en l'absence d'un veritable coryphee, fonction qui est parfois assumee par l'un 

d'entre eux selon l'ascendant qu'ils prennent a tour de role sur Luc. Plus encore, le Choeur-

conscience etant constitue d'un nombre impair, Luc devra en evincer l'un des composants-

choreutes afin d'en redevenir le coryphee definitif tout en maintenant la symetrie du chceur, c'est-

a-dire deux demi-choeurs egaux en nombre de part et d'autre du coryphee, comme c'est le cas 

pour le chceur sophocleen de quinze choreutes. 

Desincarnation dupersonnage 

Comme 1'opposition entre theatralite" et r^alisme est au cceur meme de la crise du 

personnage telle que decrite par Abirached, 1' etude de certaines tentatives des createurs du theatre 
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depuis le retour vers une mimesis distanciee de la r^alite pourra jeter un eclairage judicieux sur 

notre entreprise. La premiere des explorations que nous aborderons touche la desincarnation - au 

sens large - du personnage. De prime abord, ceci peut sembler contraire a la notion de choeur a 

conscience individuelle qui demultiplie l'individu. En fait, si Ton considere le Choeur-conscience 

de Quitte ou double comme l'emanation concrete de la part abstraite du protagoniste, on peut 

convenir qu'il represente une abstraction. En tant que telle, l'abstraction est desincarnation. De 

plus, l'univers onirique englobant de Quitte ou double ou la representation, en quelque sorte 

classique, du protagoniste (Luc) cotoie son double choral tout en etant entoure" d'une galerie de 

personnages parfois tres presents, parfois a peine esquisses ou encore presents seulement par la 

voix, mais qui sont tous des produits de ses souvenirs ou de ses fantasmes, opere egalement la 

desincarnation du sujet. Tout son environnement, qui renvoie a la fois a une gare souterraine et 

au dispositif scenique du theatre antique, n'est en fait qu'une metaphore de l'&at de suspens du 

protagoniste entre la vie et la mort en meme temps qu'une figuration insolite de son esprit. Par 

ailleurs, nous avons vu que le choeur est, comme le masque, un signifiant du reel et non une 

reproduction du reel, ce qui procede aussi un peu de la desincarnation. Pas d'une desincarnation 

comme l'entendaient les symbolistes francais ou le personnage serait un &re sans figure ni corps 

et reduit a une voix denuee d'intonations. Pas non plus comme la supermarionnette imagined par 

Craig. C'est plus a une deshumanisation de l'acteur qu'a une epuration du personnage 

qu'aboutissent ces tentatives. 

Dedoublement du personnage 

Si le personnage n'est plus n^cessairement predominant selon certains createurs et 

praticiens, il insuffle tout de meme la dimension humaine a 1'imitation de Taction des hommes 

qui, elle, fait la particularite du theatre. II faut preserver cette dimension humaine quitte a dormer 

40 



une representation kaleidoscopique plutot que realiste du personnage. II faut dormer a voir le 

personnage en distorsion, en gros plan ou au contraire en le decomposant en infimes moments de 

vie. 

La piece Marcel poursuivi par les chiens60 de Michel Tremblay offre sinon un antecedent, 

a tout le moins une source d'inspiration pour ce genre de representation du protagoniste. Marcel, 

est incarne" par un acteur sous les traits d'un adolescent souffrant de troubles mentaux lagers et 

dont on comprend le desarroi psychologique par le fait qu'il croit pouvoir se soustraire a la 

perception des autres en portant des verres fumes. Mais plus encore, le quatuor de tricoteuses 

(eVoquant tres clairement« les Moires et les Parques61 » de la mythologie grecque) qui semblent 

exister d'abord en parallele a Taction principale et a Punivers ou evolue Marcel, s'avere etre une 

« imposante representation theatrale de son univers imaginaire62 ». En d'autres termes ces quatre 

femmes, composant une famille (une mere et ses trois filles) incarnent la famille ideale, 

imaginaire de Marcel et done, pour le spectateur qui est seul avec lui a percevoir leurs 

interventions, elles figurent la folie de Marcel. De plus, si Tremblay n'en etait pas a ses 

premieres armes avec le choeur avant cette piece, celui-ci se distingue de celui des Belles-sceurs et 

encore plus de celui de Sainte-Carmen de la Main63 en ce qu'il joue beaucoup moins sur la 

concordance des voix et l'enonciation chorale monologique pour se fonder sur un dialogue entre 

les quatre femmes. C'est done par sa fonction de confident, d'instance narrative, de 

commentateur, structurant la piece par ses interventions et par la reference mythologique a 

laquelle il renvoie que ce quatuor se percoit comme un choeur. Cependant, si ce choeur traduit la 

60 Cr&e en 1992 au Theatre du Nouveau Monde a Montreal dans une production de la Compagnie des deux chaises 
et publiee chez Lemeac, la meme ann^e. 
61 Louise Vigeant,« Marcel poursuivi par les chiens - Une fuite sans fin », Gilbert David et Pierre Lavoie (dir.), Le 
Monde de Michel Tremblay, Montreal, Cahiers de Theatre Jeu / Editions Lansman, 1993, p. 235. 
62 Ibid., p. 235. 
63 Pieces de Tremblay crepes respectivement en 1968 (ThMtre du Rideau-Vert) et en 1976 (Compagnie Jean-
Duceppe). 
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folie d'un personnage il ne represente pas pour autant chez Tremblay, la transposition 

polyphonique de l'esprit de ce seul personnage. D'ailleurs, ce choeur fonctionne apparemment de 

facon tout a fait independante de la pensee de Marcel qui n'a aucune influence sur lui. Cette 

galerie de personnages metaphoriques lies a l'etat d'esprit du protagoniste n'en demeure pas 

moins pour nous un exemple probant des possibility qu'offre une telle superposition d'univers 

paralleles et de personnages qui se font echo malgre leurs natures essentiellement differentes. 

A l'egard de la representation kaleidoscopique du personnage, l'approche pronee par 

Quitte ou double va encore plus loin. La ou le choeur des tricoteuses de Marcel poursuivi par les 

chiens nous donne une perspective sur un aspect subjectif de la personnalite de Marcel, un aspect 

dont 1'incarnation lui demeure etrangere, le protagoniste de Quitte ou double est perceptible du 

dedans autant que du dehors. D'abord, l'ensemble des personnages apparemment distincts qui 

entoure Luc, et Penvironnement scenique qui les contextualise ne forment en fait qu'un seul 

personnage complexe et fragmente dans son identite, comme le laisse entendre et voir toute 

Taction de la piece. Cette perspective s'apparente a celle du choeur des tricoteuses dans Marcel 

poursuivi par les chiens qu'elle reproduit a une echelle beaucoup plus grande. II s'agit en 

quelque sorte d'un « personnage-piece » ou d'une « piece-personnage ». Voila pour ce qui est de 

montrer le personnage du dedans. Parallelement et de facon plus conventionnelle, le protagoniste 

est aussi reconnaissable de par son enveloppe exterieure, celle qui est incarnee dans le role 

nomm6 Luc Lachance. Un nom traite ironiquement comme le confirment les paroles d'un 

element subversif de la conscience de Luc qui le parodie en jouant sur des associations 

semantiques: « Lukas: Justement mon Lucky, manque-la pas la chance.64 » II faut done 

considerer la valeur symbolique de ce nom qui souligne a sa facon la dualite de la nature du 

ScSne3,p. 75. 
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personnage que 1'ensemble de la piece concourt a representer de facon abstraite et concrete en 

meme temps. D'abord, Luc s'apparente a lux, le mot latin designant la lumiere, ce phdnomene 

naturel a la fois percevable, mais impalpable. Ensuite, Lachance, patronyme qui renvoie a la plus 

pure abstraction: la chance - concept abstrait et subjectif s'il en est. Mais revenons a 

l'enveloppe chamelle du protagoniste. En decernant a un acteur ce nom, cette identite, on repond 

a la plus el&nentaire et primordiale condition de 1'Venture dramatique, celle de donner a voir au 

spectateur un 6tre qui signifie un personnage. C'est la facon la plus usuelle de proceder, tout le 

monde en conviendra. De facture plus classique, le choeur est une facon alternative pour nous de 

representer le meme personnage. Cependant, cette figuration du meme personnage est l'objet 

d'une triple distorsion. Elle Test d'abord du simple fait de superposer deux entites distinctes 

pour figurer le meme personnage (une entite individuelle et une autre collective). Deuxiemement 

parce que ce personnage collectif figure paradoxalement un seul individu, et finalement, parce 

que sa constitution composite fragmente a un degre, voire a des degr£s encore plus pousses 

ridentite- qu'elle signifie. Parallelement, toutes les actions secondaires, par exemple la partie de 

baseball (scene 5), la lutte a l'incendie (scene 6), ou encore les differentes reconstitutions 

fantasm&s du suicide ne sont que des Emanations de son processus de reflexion qui contribuent, 

avec les precedes susmentionnes, a materialiser sur scene la distorsion existentielle qui habite le 

personnage. 

Meme avant ce type de representation du personnage que montre Tremblay, ou 

l'int&iorite du personnage (les tricoteuses) est entrapercue en meme temps que le personnage lui-

meme (Marcel) le dedoublement du personnage est un procede qui a deja ete visits par d'autres 

auteurs. Plus encore, le dedoublement peut s'operer dans un contexte de «jeu de reve » comme 

le prone Strindberg dans la preface a sa piece Le Songe. Embrassant le delire onirique, il elabore 
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une fable sans action r^elle, si ce n'est celle de rever et l'affuble de tous les meandres, les 

impasses, les ambigui'tes, les retournements qui forment les reves. 

Temps et espace n'existent plus. A partir d'une base r£elle insignifiante, l'auteur 
donne libre cours a son imagination qui multiplie les lieux et les actions en un 
melange de souvenirs, d'experiences vecues, de libre fantaisie, d'absurdites et 
d'improvisations. 
Les personnages se dedoublent et se multiplient, s'eVanouissent et se condensent, 
se dissolvent et se reconstituent. Mais une conscience supreme les domine tous : 
celle du reveur.65 

De mdme, la realite reinventee dans laquelle baigne le protagoniste de Quitte ou double fait fi du 

temps et de l'espace. La ou les tableaux du Songe se succedent rapidement, sans transition, 

errant l'impression d'un mouvement continu de l'exterieur vers l'interieur66 qui rappelle un jeu 

de poupees russes, les scenes de Quitte ou double evoquent des lieux et des temps changeant tout 

en maintenant toujours la meme realite scenique. C'est sans doute que la prison de l'esprit de 

Luc Lachance, simple mortel, est plus humble en dimensions que celle d'Agnes, fille d'un dieu. 

L'un est enferme en lui-meme et en proie au delire d'un esprit en crise et agonisant, l'autre reve 

une quete cauchemardesque qui s'&end a toute rhumanite. Neanmoins, les effets de glissements 

d'un lieu a un autre, les soubresauts du temps vers l'arriere comme l'avant ou le florilege de 

souvenirs entremeles, voire trafiques (et de fantasmes dans le cas de Luc), puisent a la m&ne 

source onirique. C'est d'un materiau tres similaire que les deux tissent leur toile de reflexions 

enchevetrees d'une quete ou les reponses aux questions que se posent les protagonistes n'existent 

qu'en eux-memes. 

La plus grande difference entre les deux est au niveau du dedoublement. Dans Le Songe, 

le dedoublement des personnages s'opere plus dans l'£cho que se font l'Officier, l'Avocat et le 

August Strindberg, Preface du Songe, traduction Carl-Gustaf BjurstrSm et Andre" Mathieu, in Theatre v. 5, Paris, 
L'Arche, 1960, p. 9. 
66 Du nuage d'Agnes au Prologue, a l'exterieur d'un chateau au toit dore" au tableau I, a une chambre a l'interieur du 
chateau au tableau II, a l'autre cote d'un paravent qui se dfrobe pour laisser voir une autre partie de la chambe au 
tableau III, etc. 
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Poete, tour a tour « compagnon » d'Agnes. Cette derniere, en tant que protagoniste n'est jamais 

dedoubtee, si ce n'est qu'en assumant le role de l'epouse de l'Avocat ou de Pamoureuse de 

i'Officier. Bien sur, Quitte ou double presente une innombrable galerie de personnages de 

passage, qui surgissent du passe de Luc ou sont inventes de toutes pieces par lui dans ses 

moments de fantasme. Chacune des cohortes d'anonymes du Choeur-61argi qui sont recylces sans 

cesse en d'autres anonymes s'inscrivant dans les meandres de la conscience de Luc sont le 

produit d'un d6doublement maintes fois multiple. En second lieu, chacun des choreutes du 

Chceur-conscience fait echo a un personnage qui a fait partie de la vie de Luc. Ainsi, le Garcon 

du baseball est le pendant reel de Lulu, Alice est celui de Lucia, la mere de Luc se repercute en 

Lucienne alors que Lukas est inspire du troisieme adolescent (Ado 3). Le cas de Lucius est plus 

particulier parce qu'il dedouble en fait une figure absente, celle du veritable pere de Luc. Ce 

dernier est celui qu'on ne voit et qu'on ne verra jamais, au point qu'il est remplace par Lucius 

dans la scene du baseball, car Luc substitue ce pere fantasme de toutes pieces a son vague 

souvenir du pere reel. Evidemment, cette substitution qui rend floue la frontiere entre souvenir et 

fantasme, entre le pere reel et le pere souhaitd est la cle du dilemme de Luc. Dilemme qu'il ne 

pourra resoudre qu'en eliminant, en quelque sorte, ce pere qu'il a invente pour se soustraire a la 

peine que lui inspire l'abandon par le pere r6el, mais qui au contraire ne fera qu'exacerber le vide 

qu'il est cense remplir. 

De toute evidence, le procede" de d^doublement des personnages dans un univers onirique 

permet et meme produit une erosion des identites qui tend a rendre plus floues les frontieres 

identitaires entre certains personnages qui, soit se font echo par leur fonction ou par ce qu'ils 

symbolisent, soit partagent des caract&istiques cles et se ressemblent. Ce flou identitaire est par 

ailleurs appuye par le fait que de nombreux personnages dans Le Songe ne sont pas designes par 

des noms propres, mais bien par leur fonction (l'Avocat) ou leur rang (I'Officier) et dans Quitte 
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ou double les personnages dedoubles sont ou bien anonymes, ou bien ils portent des noms 

g&i&iques (Gar9on du baseball, Ado) ou encore ils sont masques comme ceux du Choeur-

conscience. Ainsi, dans cet univers onirique ou tout n'est qu'un reflet du protagoniste, plusieurs 

personnages remplissent une fonction accessoire vis-a-vis du personnage principal dans lequel ils 

s'imbriquent - cela est explicite dans Quitte ou double ou chaque choreute du Chceur-conscience 

est une partie integrante de la personnalite" de Luc. Dans cette dynamique, le personnage de Luc 

Lachance tente de se reconstruire, de se reconstituer - apres s'etre detruit litt&alement (suicide) 

et figurativement (reconfiguration du Choeur-conscience) - a partir de parties constituantes de lui-

m€me que sont ces caracteres qui gravitent autour de lui. 

On trouve chez Brecht egalement ce type de dedoublement re-constitutif d'un personnage. 

Sa piece Homme pour homme en est un exemple eloquent. Selon Bernard Dort, cette piece est 

dans son oeuvre « la premiere ou Brecht ait fait du theatre le lieu d'une metamorphose » celle, 

entre autres, « de l'empaqueteur Galy Gay en un soldat, en Jeraiah Jip67 ». Bien sur cette 

transformation d'un personnage qui se demonte pour se remonter en une nouvelle identite a partir 

de ses propres pieces detachees, comme le dit Dort, sert le propos de Brecht sur la nature 

changeante de l'homme et de la society qui le produit et finalement de la dialectique continuelle 

entre les deux, processus montrant« la superposition des contradictions qui fondent nos rapports 

sociaux68 ». Cette auto re-ingenierie du personnage, si elle s'opere sans le recours a un examen 

de conscience figure par un choeur qui soutient un dialogue interieur, ressemble tout de meme a la 

demarche du protagoniste de Quitte ou double. La ressemblance ne s'arrete pas la. Pour Eric 

Bentley, traducteur americain de Homme pour homme, cette piece met aussi en scene la 

Bernard Dort, Lecture de Brecht, Paris, Editions du Seuil, 1967 [1960], p. 52. 
Ibid., p. 56. 
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representation d'un personnage en deux moittes contradictoires . Dans Quitte ou double ce tissu 

de contradictions propre a la conscience humaine est exploite avec encore plus de variations que 

le systeme binaire des moities opposees, par le biais du Choeur-conscience qui comme un prisme 

difrracte en autant de voix divergentes les contradictions qui habitent, hantent Luc Lachance. A 

cet egard, si la metamorphose entreprise par ce personnage va moins loin que celle de Galy Gay, 

le processus de remise en question qui la genere et la stimule est mis a Pavant-plan par la voie et 

les voix du Choeur-conscience. Ce que Brecht demontre de l'exterieur dans Homme pour homme, 

Quitte ou double le montre de l'interieur. 

Le renversement de l'hegemonie paternelle, mentionnee precedemment constirue une 

autre assise sur la tradition dramaturgique - plus ancienne, en ce cas-ci. Elle reprend l'idee de la 

trag^die antique, elle-meme calquee sur le pantheon de la mythologie grecque ou l'ordre etabli 

est renverse au profit d'un nouvel ordre represente par une nouvelle generation, qu'incarne le fils 

vis-a-vis du pere. Ainsi, Ouranos est renverse par Cronos, son fils, lequel est renverse a son tour 

par son fils, Zeus70 comme plus tard (Edipe renverse son pere (meme si c'est sans en etre 

conscient). Pour Luc Lachance cette heg6monie paternelle est doublement ressentie en ce qu'elle 

est figuree et par le pere absent qui a marque" son enfance et par le pere imaginaire dont il a fait 

une composante majeure de sa personnalite en meme temps qu'un modele de vertu si parfait qu'il 

ne peut etre egale. II ne lui reste alors pour toute alternative qu'a se soustraire a cette emprise 

qui, loin de soulager le sentiment d'abandon par le pere reel, n'a fait qu'accentuer cette absence. 

Le parallele de Quitte ou double avec la tragedie grecque ne s'arrete pas a ce schema actanciel. 

Comme le veut la tradition tragique, le protagoniste - bien que tenant plutot de l'antiheros - dans 

sa quete d'un remede a son mal de vivre qu'il interiorise au point de s'enfermer en lui-meme, suit 

69 Eric Bentley, « Introduction, Brecht and the Rule of Force » preface a Homme pour homme in Bertolt Brecht, 
Baal, A Man's a Man, & The Elephant Calf, New York, Grove Press Inc., 1964, p. 109. 
70 Fernand Comte, Larousse des mythologies du monde, Paris, Larousse/Editions France Loisirs, 2004, p. 12. 
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la fatalite du destin du heros tragique et va a sa propre perte. En fait, ironiquement, il a deja 

cause" sa perte puisque toute Taction de la piece se deroule apres son suicide. Son sejour dans ses 

limbes bien personnels ne lui sert qu'a sceller ou a renverser son sort. Toutefois, quoiqu'il 

choisisse ultimement, ce passage a vide se manifeste par la destitution de l'image du pere et de 

son appropriation par Luc. Cette opposition pere-fils a d'ailleurs aussi des echos dans les 

moments recrees de la vie de Luc lorsqu'il avoue sa crainte d'avoir des enfants pendant 1'episode 

de la fausse-couche. Le schema d'opposition generationnelle typique de la tragedie antique est 

done contenu en germe dans la fable de Quitte ou double mais reduite aux dimensions propres au 

microcosme social qu'a reproduit Luc dans son alienation. 

Facture hybride du Choeur-conscience 

Si Ton en croit la differentiation que fait Megevand des termes « choeur » et« choralite », 

on ne peut que conclure a la nature hybride du choeur a conscience individuelle de Quitte ou 

double precisement parce que toute la dynamique de cette piece repose sur l'aspiration par le 

choeur a retrouver un equilibre, une cohesion, alors que l'etat de crise qui l'habite accentue les 

tensions qui opposent les singularites dont il est constitue. Cette opposition etant figuree par toute 

la panoplie des effets et precedes propres a la choralite, le choeur a conscience individuelle releve 

done egalement de la choralite. 

Si Quitte ou double ne peut revendiquer la superposition des couches de representation 

pour cr£er un effet de choralite - et cela est attendu puisqu'il s'agit d'un texte et non d'une mise 

en scene - e'est tout le contraire en ce qui concerne la succession des voix des choreutes du 

Choeur-conscience. A part les moments d'accord momentane entre eux qui se manifestent par 

des paroles identiques et simultanees ou parfois simplement repetees, les membres du Choeur-

conscience parlent a tour de role, dialoguent entre eux tout autant qu'avec Luc, mais toujours par 
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le biais de ce dernier. C'est a lui qu'ils adressent a tour de role le «tu » interpellant son 

jugement, sa memoire, ses peurs. Mais dans un cas comme dans 1'autre, ce dialogue n'est dans 

son ensemble qu'un dialogue interieur - douloureux et desoriente sous l'effet d'une tension entre 

chaque voix et la somme de ces voix - attribuable a une seule identite, celle du protagoniste Luc 

Lachance. C'est une identite qui englobe toutes les autres, mais qui tout au long de la piece 

s'interroge, se reftechit par un jeu de miroir entre les parties et le tout. Cette tension entre le 

collectif et les singularites qui le composent comporte du coup un defi de taille dont parle 

simplement, mais clairement, un autre praticien de la scene francaise, le comedien et metteur en 

scene Frederic Fisbach en parlant du travail avec la choralite": « Comment aller dans le meme 

sens sans etre forces d'adopter le meme pas ? » Question qui se prete tout a fait a la description 

qu'on peut faire du Choeur-conscience de Quitte ou double qui n'est rien d'autre que 

l'agencement en un chceur distendu et desequilibre" de voix qui precedent toutes de la meme 

origine : 1'esprit tortur£ du protagoniste dont le spectateur se trouve a surprendre le processus de 

questionnement interieur. Ces similitudes tendent a justifier la demarche que nous avons 

pr£conisee, du simple fait que tout en etant unique en son genre elle s'inscrit dans une mouvance 

commune au theatre postdramatique et a la society postmoderne. Cette concordance ne prouve-t-

elle pas que cette nouvelle etape dans revolution du personnage choral ne pouvait survenir qu'a 

notre 6poque ou l'humanite, dans une large part, est marquee par l'individualisme? 

Dialectique collectif-individu 

La presence des chceurs dans Quitte ou double permet elle aussi d'aborder la tension entre 

l'individu et le collectif, et ce, de l'exterieur en meme temps que de l'interieur. D'abord, de 

l'ext&ieur parce que la masse que represented physiquement ces chceurs qui envahissent la scene 

71« Etre ensemble en restant singulier », entretien avec Fr^derich Fisbach, Alternatives thMtrales - Choralites, 
76/77, Janvier 2003, p. 85. 
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noient la presence de l'individu. Simultanement, cette tension se manifeste aussi de l'interieur 

parce que ces chceurs ne sont tous en fait que les emanations emotives et cognitives d'un seul 

individu. Les identites multiples et changeantes qui les composent sont autant de projections que 

le protagoniste fait de lui-meme. Le sentiment de solitude dans la foule est cristallise" dans la 

dynamique de Luc confronte a lui-meme, enferme en lui-meme par le relais de ses choeurs. II se 

fragmente a l'infini pour se recreer, se r&nventer, mais ne peut y arriver qu'en se definissant par 

rapport aux autres. 

Le Choeur-conscience pousse plus loin la dynamique d'opposition entre le collectif et les 

individus dont il est constitue, en l'inscrivant dans une forme de mise en abyme ou le collectif, au 

lieu d'etre le groupe d'appartenance auquel s'associe ou duquel se dissocie l'individu, est en fait 

une sorte de collectivite imaginaire a l'interieur de l'individu qui tente par la de se redefinir. 

N'est-il pas permis de croire que cet effet de renversement de la perspective - de l'interieur vers 

l'ext&ieur plutot que le contraire — est la meilleure justification pour convertir la conscience du 

choeur du collectif vers l'individuel? Cette perspective ouvre certainement des possibility quant 

a la representation theatrale de l'intfriorite subjective et done du rapport dialectique entre 

l'individu postmoderne et la soci&e dont il est le produit. 

Ce rapport d'attraction repulsion qui caracterise le collectif et le singulier constitue la 

dynamique premiere de Quitte ou double parce qu'en fait elle est le moteur de Taction tant dans 

ce qui constitue les motivations qui ont pousse le protagoniste au suicide que dans le geste 

symbolique qu'il doit poser en excluant de son Chceur-conscience l'un des choreutes. Rapellons 

que par ce geste, il tente de retrouver un equilibre en lachant prise de certains regrets et certaines 

frustrations. Ces sentiments sont essentiellement lies a une des composantes de sa personnalite 

qu'incame respectivement chacun des choreutes du Choeur-conscience. Dans ce cas precis, il 

s'agit de Lucius, metaphore du pere ideal, comme en temoigne la fin de la piece. En expulsant 
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cette singularite du collectif que represente son Choeur-conscience, Luc peut r&ntegrer lui-meme 

ce choeur, en devenir le coryphee et en assurer l'equilibre choral. Metaphore d'un 6quilibre 

mental dont nous avons deja traite. Cette dynamique de Pexclusion est symptomatique elle aussi, 

et de la tension dialectique entre collectif et individu et du courant individualiste de la societe 

occidentale. Pour Schleef, selon Lehmann, le « moment theatral par excellence : la confrontation 

entre choeur et personnage72 » donne lieu a une "structure antagonistique" qu'exprime la tension 

entre le choeur et le protagoniste - ce dernier correspondant a l'individu qui a ete exclu du choeur. 

Contrairement a Schleef nous affirmons que l'individu s'il a ete exclu du choeur l'a ete 

precis&nent parce qu'il revendique son individualite. Cette « structure antagonistique » se 

perp&ue dans le Choeur-conscience, mais a l'echelle individuelle, sur un plan interne ou 

l'alienation de l'individu est une violence que l'individu s'inflige a lui-meme a l'interieur d'un 

collectif absent, mais dont il recree en lui-meme le cynisme, le desinteressement, l'egocentrisme, 

qu'il croit percevoir dans la collectivite et qu'il perpetue sans s'en rendre compte. L'exclusion 

est en bref une dynamique que Quitte ou double reproduit en double par 1'attitude du protagoniste 

face a la societe et par cette attitude face a lui-meme representee par le Choeur-conscience 

Dialogue choral ou one man show? 

Bien qu'on ne puisse nier la parente entre monologie et choralite73 comme phenomene 

general, il est possible de concevoir une choralite qui ne nie pas la forme dialogique, mais qui au 

contraire l'exploite et l'enrichit en l'agencant avec les formes monologique et chorale. C'est la la 

particularite que la structure chorale de Quitte ou double s'efforce d'exploiter. Plus qu'un simple 

choeur exprimant a l'unisson la reflexion d'un individu et plus qu'un jeu de choralite figurant une 

collectivite" incapable de cohesion, le Choeur-conscience se doit, par le fait meme qu'il est 

72 Hans-Thies Lehmann, loc. cit., p. 41. 
73 Telle que 1'eVoque Lehmann. 
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composite, de mettre de l'avant les singularities qui le composent afin d'exprimer le discours 

interieur du protagoniste tant par la stratification des voix et la dialogisation de l'expression 

chorale que par les idees et perspectives qu'il exprime. 

La dimension semiologique du choeur que nous assimilions plus tot a celle du masque sert 

en quelque sorte de rempart a la caracterisation psychologique du personnage choral. Ce rempart 

est d'autant plus critique dans notre demarche qui s'inspire de la psychologie moderne (le 

Surmoi, le Moi et le £a) qui a trace l'id£e de compartimenter 1'esprit du protagoniste afin de le 

representer en un choeur subjectif de voix interieures multiples et parfois discordantes d'un 

individu en crise. Pour ne pas sombrer dans la psychologie populaire, il a paru plus sage d'eviter 

le monologue interieur qui donne souvent lieu a l'epanchement sentimental et autosuffisant. II 

fallait plutot aller vers une forme dialogique. Contrairement (en partie) a ce qu'affirme Lehmann 

au sujet de la monologisation du dialogue, notre conception du discours choral ne se veut pas 

simplement un discours ou « les voix individuelles s'additionnent en un chant general74 » sans 

conflit dramatique. C'est a un veritable dialogue - parfois tronque, souvent en dents de scie, 

eclate, polylogue - que se livre le protagoniste meme si c'est avec lui-meme qu'il s'entretient, car 

il existe avec lui sur scene une autre entite qui incarne litteralement aussi son personnage, qui 

incarne ses contradictions, son questionnement. Cette d^multiplication du personnage par la 

plurality physique et vocale du choeur nous ramene a la dimension semiologique du personnage 

choral. 

En admettant qu'un tel personnage qui figure Pinteriorite d'un seul individu permette une 

expression plus riche et plus complete de la complexity de la pens£e de celui-ci, on redonne une 

place significative au dialogue dans le discours theatral en autant qu'il s'appuie sur les effets de 

choralite. En fait, l'absence d'un choeur a conscience individuelle dans pareil cas, contraindrait 

74 Hans-Thies Lehmann, Le Theatre postdramatique, Philippe-Henri Ledru. Paris, L'Arche, 2002, p. 209. 
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automatiquement au monologue puisque toute l'interiorite' subjective du personnage, des lors 

qu'il est seul en lui-meme et avec lui-meme ne peut etre exprimee que par une seule voix. En 

resulte toujours un long monologue qui expose par bribes de questionnement et de lucidites 

alternantes, le conflit interieur du protagoniste. L'introspection du personnage comme action 

principale peut mener - et mene habituellement de nos jours, rappelons-le - a une representation 

axee sur le monologue. Qui plus est, le dialogue choral a l'oeuvre dans Quitte ou double 

exacerbe paradoxalement l'effet d'alienation en creant une representation de Pindividu retranche 

tellement loin en lui-meme qu'il reproduit en lui-meme ses rapports a l'alterite. C'est-a-dire 

qu'au sens formel de la representation theatrale la voix individuelle s'est fragmentee. Des lors, il 

n'est plus question d'un monologue interieur, mais bien d'un dialogue interieur pour porter cette 

profonde introspection. 

Les apports de Quitte ou double a revolution de la structure chorale ne s'arretent pas la. 

Loin de nier le monologue ou le discours choral dans leur forme la plus typique, la variete des 

choeurs (Choeur-conscience, Choeur des manifestants, Choeur du bureau, Chceur-total, etc.) et leur 

subordination a 1'unique identity dont ils emanent tous permet de superposer les formes du 

discours. Nous entendons par la un contenu exprime essentiellement en dialogues (enonces par 

des choeurs de deux voix ou plus), mais insere dans une representation formelle propre au choeur 

et a la choralite, propre aussi au monologue. Tous les debats opposant Luc et les parties 

constituantes de sa conscience done de son Choeur-conscience reproduisent ce modele. Les effets 

choraux des voix qui se font echo, qui parlent en choeur ou selon un rythme commun se reclament 

de la choralite. Mais leurs propos, meme ceux du Choeur-elargi qui incarnent des lubies du 

protagoniste, font partie d'un long dialogue, difficile et maintes fois amalgame" a des fantasmes, a 

la reverie et au souvenir, certes, mais respectant la facture dialogique. A l'inverse, le « tu » que 

s'adresse Luc par F intermediate des choreutes de son Choeur-conscience est un detournement du 
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monologue vers une structure dialoguee. Mais, cet usage de la deuxieme personne du singulier 

pour, en fait, s'adresser a soi-meme n'est qu'une tournure linguistique masquant le soliloque que 

constitue 1'introspection de Luc. Ce qui differencie ces ^changes verbaux des dialogues qu'on a 

coutume d'entendre dans d'autres pieces, ce sont les effets de choralite qui les modulent, les 

m6diatisent. Effets, comme la fragmentation du discours, les echos, les repetitions et une part 

d'erionciation a plusieurs voix simultanees sans parler d'une certaine cadence due a la prosodie 

de certains passages, qu'il s'agisse du « Looser, looser, looser75... » scande par le Choeur du 

baseball ou encore de : 

1ER DEM-CHOEUR DES MANIFESTANTS 
Pas d'respect, pas d'avenir 
A quoi sert de persister? 
Pas d'espoir, ni plaisir 
Le bonheur aux fortunes!76 

Contrairement au discours du choeur antique ou la double destination est escamotee quand 

le choeur s'adresse directement au public, le dialogue du protagoniste avec les differentes facettes 

de sa propre conscience n'echappe jamais a la double destination. Sur scene des dramatis 

personae s'adressent a d'autres dramatis personae, jamais directement au public. La fonction 

narrative du choeur est systematiquement evitee dans Quitte ou double, bien qu'elle aurait pu Stre 

utilisee par le biais de quelque choeur secondaire pour mettre en contexte ou evoquer un 

changement de lieu ou de temps. Cette fonction est inutile parce qu'elle est relayee par les 

indices reveles dans les dialogues au premier niveau et par les commentaires occasionnels du 

Choeur-conscience. A titre d'exemple, l'extrait suivant suffit a faire passer Taction des 

funerailles (scene 7) de Luc au souvenir de ses noces qui en Poccurrence sont officiees par le 

meme pretre. 

75Sc$ne5,p. 87. 
76Sc6ne2,p.70. 
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LUCIENNE 
Encore en train de te vautrer dans tes fantasmes! 

LUCIUS 
Ou de faire le deuil. 

LUC 
Ca me rappelle un moment important, c'est tout. 

Ilprend la main de Therese, elle le regarde et sourit. De noir qu 'etaient les 
funerallies, tout devient blanc. Lesporteurs et le cercueil disparaissent 
momentanement derriere les celebrants. Musique de manage, sourires, Luc et 
Therese se tenant les mains devant lepretre. 

LECURE 
Et vous, Therese Rajotte, voulez-vous prendre pour epoux Luc Lachance? 
Acceptez-vous de le che>ir en toutes circonstances, de le soutenir et de l'appuyer 
dans toutes les £preuves, de lui vouer amour et fidelity jusqu' a ce que la mort vous 
separe?77 

De plus, la trame onirique sur laquelle se fonde Taction supporterait mal une temporalite logique 

et lineaire et une spatialite trop precise. Plus fondamentalement encore, la fonction narrative est 

incompatible avec la nature meme de Quitte ou double puisque dans un soliloque, il n'est nul 

besoin de preciser le contexte spatio-temporel vu qu'on s'adresse a soi-meme. Et Quitte ou 

double n'est rien d'autre qu'un long soliloque a plusieurs voix, ou l'expression d'une « interiorite 

subjective traversee de pluralite » pour reprendre une expression de Megevand. 

Un thi&tre des conventions 

La vraisemblance du choeur repose entierement sur une convention avec le spectateur 

puisque toute modification du temps ou du lieu de Taction necessite une attitude de consentement 

a la fiction chez ce dernier. Une fois qu'est conclu cet accord entre la scene et la salle sur la 

plasticite de la fiction, la plus grande th^atralit^ est possible. Or, le personnage dedouble puis 

fragmente comme celui de Luc Lachance prolonge du Choeur-conscience s'inscrit dans une 

77 Scdne 7, p. 97. 
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theatralite reaffirmee, preferant les conventions a l'illusion, ce qui nous eloigne des ecueils du 

r&ilisme - qui sied beaucoup mieux a des formes d'art comme le cinema. C'est peut-etre sur ce 

point precis que le choeur a conscience collective et celui a conscience individuelle que nous 

proposons ont le plus fort lien de parente" - a part leur constitution plurielle - puisqu'a la base, ils 

trouvent tous deux leur theatralite extreme dans la convention etablie avec le spectateur et ainsi 

redefinissent la vraisemblance selon « un code ideologique, partage par le public et la piece78». 

N'est-ce pas sur cet accord tacite entre acteurs et spectateurs, double de la mimesis the&rale, que 

repose tout 1'artifice du theatre et qui fait que certains courants esthetiques confondent 

vraisemblance et realisme? 

En fait, par sa structure onirique et surtout par sa fa9on de representer a la fois le for 

interieur et le corps physique du protagoniste et ce faisant, de lui dormer voix et corps 

simultanement par le recours a une multitude d'interpretes, de dramatis personae, Quitte ou 

double et son Choeur-conscience particulierement, offrent de nouvelles possibilites dans la facon 

de figurer la complexity de l'esprit humain. Toutes ces possibilites reposent entierement sur la 

capacite de formuler de nouvelles conventions entre l'acteur et le spectateur. Nous en voulons 

pour exemple, la figuration par un groupe d'acteurs de l'interiorite subjective d'un seul etre ou 

plus gen&alement, la figuration par des acteurs et un decor d'une abstraction comme la pensee. 

Nous croyons humblement que c'est la une fa9on de repousser les limites de ce qui est 

thedtralisable et se permettre de mettre en scene l'abstrait autant que le concret et preferablement 

les deux, cote a cote. 

Si 1'elaboration d'un choeur nouveau genre, mais bien ancre dans le principe de theatralite 

et reftetant la subjectivite psychologique que suggere le Choeur-conscience peut sembler 

paradoxal, il faut justement penser ce choeur comme un archetype de l'homme moderne, aliene 

78 Patrice Pavis, op. cit, p. 442. 
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par sa propre complexite individualiste. Perdu en lui-meme, il est incapable de tisser des liens 

significatifs avec son entourage et encore moins d'etre solidaire d'une communaute' alors, par la 

force des choses, presque a son insu, il recree en lui-meme une micro communaute' a laquelle se 

confronter pour s'identifier. 

Que peut figurer un chceur postdramatique alors, si ce n'est le morcellement, la 

polyphonic et la multiplicite des voix? Le chceur d'aujourd'hui semble destine a poser sans cesse 

les limites de la collectivity. C'est pourquoi les choeurs dans Quitte ou double ont d'autant plus 

de pertinence. Les uns, gonfies de tant de visages et de corps sans nom que constituent les 

souvenirs de toute une vie, amplifient l'effet d'alienation en noyant l'individu dans la masse. 

L'autre, le Choeur-conscience qui accentue la fragmentation du collectif en Pinstallant au sein 

meme de l'individu. En mal de rapports avec les autres, le protagoniste, l'individu par 

excellence, presque anonyme tellement il n'arrive pas a susciter l'interet de ses proches, se 

desintegre a son tour et donne a voir (sur scene a tout le moins) la diffraction, 

l'incommunicabilite, I'irreconciliabilite de ses propres pensees. C'est parce qu'il n'arrive pas a 

se reconcilier avec lui-meme qu'il va jusqu'au suicide dont cette confrontation avec lui-mSme est 

le prolongement dans son au-dela tout aussi incertain. La double demonstration de la 

fragmentation du collectif et de l'individu tracee par les choeurs constitue 1'element le plus 

distinctif de Quitte ou double tant au niveau de roriginalite" de la forme que dans l'appui qu'elle 

apporte au propos sur l'alienation mutuelle de milliers, voire de millions d'individus et de la 

multitude de solitudes qu'elle g&iere au sein meme de l'ensemble qu'est la societe qui les 

englobe. Le tout s'inscrit de plus dans une qu&e, presente a tout le moins en Europe, qui tend a 

adapter le theatre a la societe contemporaine par le biais de la choralite et du chceur eclate, 

comme en temoignent aussi les exemples de Joris Lacoste, de Francois Tanguy et le Th&itre du 
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Radeau, d'Ariane Mnouchkine au Theatre du Soleil, d'Einar Schleef, de Jacques Delcuvellerie et 

le Groupov, de Piotr Fomenko, Christoph Marhaler et bien d'autres79. 

L'^tude du choeur nous a permis non seulement de mettre a l'epreuve les principes 

dramaturgiques (tant au niveau des formes du discours, du traitement du temps et de l'espace, des 

genres que des limites du personnage de theatre) et de renouer avec l'essence de la theatralite\ 

mais aussi elle nous a impose" une perspective historique et sociale qui permet d'embrasser plus 

largement la pratique theatrale et de la lier aux esthetiques successives qui ont marque la 

civilisation occidentale depuis l'Antiquite jusqu'anos jours. 

Plus qu'un personnage incarne par plusieurs acteurs et non uniquement un lien entre le 

spectateur et l'acteur, le choeur est au centre du rapport s&niologique entre ce qui est incarne et ce 

qui est signifie sur une scene de theatre. C'est ce rapport a la fois concret et symbolique qui 

confere au theatre sa theatralite" et lui interdit d'epouser une mimesis d'illusion. Le theatre doit 

imiter pour representer et non pour reproduire. Dans cette perspective qui s'est imposed a nous a 

mesure que s'approfondissait notre experimentation sur le choeur, il nous est permis de repondre 

par raffirmative a la question initiale : Peut-on preserver la nature plurielle du chceur en lui 

assignant de representer un individu plutot qu'une communaute? En effet, des lors que la 

representation theatrale repose sur des conventions avec le public a qui elle est destinee et que 

toute la place est faite a l'elasticite de l'imagination et du public et des acteurs, le choeur et la 

choralite peuvent se completer au sein d'une formule hybride. Si cette formule reste a parfaire, a 

explorer, elle ne nous semble pas moins possible et prometteuse. 

Comme en fait foi le numero 76/77 d'Alternatives thedtrales. 
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DEUXIEME PARTIE 



Quitte ou double 

(ou L'Imposteur) 

Experimentation chorale 

PERSONNAGES 

LUC LACHANCE 
A l'aube de la quarantaine, il vient d'attenter a sa vie. II est suspendu entre la vie et la mort dans 
un t&e-a-t&e avec sa conscience exarcerb£e. 

LE CHCEUR-CONSCIENCE 
Constitue" des cinq facettes suivantes qui forment la conscience de Luc Lachance. lis portent tous 
un masque moule aux traits du visage de l'acteur qui joue Luc. Seule la bouche n'est pas 
couverte par le masque. lis sont tous vetus comme Luc, c'est-a-dire avec des vetements de 
memes couleurs, mais pouvant aller vers la jupe pour les dames, avec ou sans cravate pour les 
hommes selon les caract6ristiques a faire ressortir pour chacun : sexy pour Lucia, austere pour 
Lucienne, classique pour Lucius, viril pour Lukas et juvenile pour Lulu. 

LUCIUS 
La figure patriarcale, le pere ideal. II represente le modele trop parfait, idealise au dela du 
raisonnable qui rappelle aux autres leurs propres imperfections. 
LUCIENNE 
Elle incarne la lucidite cynique, la critique facile et acerbe envers soi-meme. La faculte 
de 1'auto-critique motivee par ce que Ton croit que les autres exigeraient de nous en 
pareilles circonstances. 
LUCIA 
C'est le fantasme, le reve, 1'imagination, le cotS fleur bleue aussi, sous les traits d'une 
femme inventee qu'on desire, qu'on entrevoit peut-etre, mais qu'on ne rencontre jamais 
vraiment. La capacity de se projeter dans l'ailleurs, l'inconnu et de le modeler. 
LUKAS 
L'energie vitale, l'instinct de survie, le moteur a l'&at brut. La partie qui s'impatiente de 
tout et veut de Taction plutot que de la reflexion ou du regret. 
LULU 
L'espoir, l'innocence, le besoin d'etre aime et la capacite d'aimer, de croire. La partie la 
plus sensible mais peut-etre la plus resiliente. A la fois le double et la face positive de 
Luc. 

THERESE RAJOTTE 
Ex-Spouse de Luc. Elle et lui ont recemment divorce pour mettre fin a un mariage malheureux et 
une relation compliquee. 
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MONSIEUR PICARD 
Patron de Luc. Un homme autoritaire, souvent sarcastique et plutot imbu de lui-meme. II ne 
semble pas tenir Luc en tres haute estime. 

LE CHCEUR-TOTAL 
II comprend tous les chceurs, leurs sous-parties et choristes individuels y inclus Luc, sauf 
exception. C'est Pexpression de la conscience de Luc appuy£e par ses souvenirs, ses fantasmes, 
ses &ats d'ames. 

LE CHCEUR-ELARGI 
C'est le Choeur-total sans le Choeur-conscience ni Luc. 

Tous les autres choeurs ou personnages individuels, a part ceux du Choeur-conscience, sont 
circonstantiels et einanent soit de la vie, soit de 1'imagination de Luc. 
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Scene 1 

Un coup defeu retentit qui se transforme graduellement en un bruit de train quifreine longtemps 
et brutalement en entrant en gare, suivi du caracteristique carillon signalant I'arrivee en gore 
des trains. A mesure que le son du train s'impose, une epaisse fumie se repand qui marque 
I'arrit de celui-ci en meme temps qu'un eclair age glauque monte a demi sur un plateau immense 
qui s'etend d'un cote a I'autre de la scene. Une tranchee de meme longueur separe la scene de la 
salle. Une guerite, a lafagade Ugerement convexe comme s'il s'agissait d'une tour, troue'e d'un 
guichet et d'une porte, se dresse sur le plateau, du cotejardin, a la limite des coulisses. Aucune 
issue n'est visible. L'ensemble evoque un quai de gare de metro, mais sans plus. Le bruit du 
train termine, il est suivi de celui de portes pneumatiques qui s'ouvrent puis se referment. Bruit 
du train qui report. 

Luc,jusqu'alors couche au fond de la tranchee se releve lentement, comme encore pris sous la 
chape de plomb d'un trop profond sommeil. Debout, il arpente un moment la tranchee, 
regardant en tous sens comme quelqu'un qui est perdu et qui ne comprendpas ce qui se passe. 

En voix hors champ qui semblent venir de partout. 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Conditions de travail? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Lamentables! 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Remuneration? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Inacceptable! 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Conditions de vie? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Insoutenables! 

lis debarquent sur le plateau, en arriere-plan. lis sont 12, formant un groupe heteroclite de 
femmes et d'hommes adultes de tous dges. lis marchent en deux files derriire lew leader et 
portent des pancartes sans texte ni images. Luc les observe depuis la tranchie. 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Qui est bafoue? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Nous! 
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Scene 1 

Luc se hisse hors de la tranchee. 

LEADER DES MANIFESTANTS 
Qui est opprime? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 
Nous! 

LEADER DES MANIFESTANTS 
Qu'est-ce que vous voulez? 

LUC 

Excusez... Est-ce que vous, euh... Savez-vous ou... ou on est... ici? 

Silence. Les manifestants sont consternes par la question. 

LEADER DES MANIFESTANTS 
A la face de Luc. 
Conditions de vie? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Lamentables! 

lis entourent Luc. 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Remuneration? 

LUC 

S'il-vous-pl... 

Depuis la coulisse cdte cour, deux coups de sifflet et la voix du Chefde police. 
CHEF DE POLICE 
Prets? Quatre par quatre en rangs serres! 

LEADER DES MANIFESTANTS 
Conditions de vie! 

Coups de sifflet et chocs d'objets battant un rythme militaire (1-2,1-2-3). 

GROUPE DES MANIFESTANTS 
Insoutenables! 
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Scene 1 

CHEF DE POLICE 

Circulez! 

Une escouade de 12 policiers anti-emeutes avec casques, matraques et boucliers arrive sur le 
plateau du cote cour, au pas cadence par le choc des matraques sur les boucliers. lis battent la 
mesure, maisfontdu sur place. 

POLICIER 1 A 3 

Circulez! 

POLICIER4A7 

Dispersez-vous! 

LEADER DES MANIFESTANTS 
Entrainant son groupe vers la coulisse cotejardin. 

Etes-vous respected? 

L'escouade policiere avance aufur et a mesure que les manifestants cedent du terrain. Luc reste 
entre les deux groupes. 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Non! 

LUC 

Partez pas! Attendez! 

LEADER DES MANIFESTANTS 
Sur le rythme de so-so-so, so-li-da-ri-ti. 

Nous-vou-lons 

Les manifestants disparaissent a nouveau cotejardin. On les entend encore de loin, en voix hors 
champ. 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Le droit de mou -

CHEF DE POLICE 
// donne un coup de sifflet. 

Allez! Tout le monde circule. 

Luc s'approche d'eux tres prudemment. 
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LUC 
Pardon. Pourriez-vous m'aider?... 

CHEF DE POLICE 

Circulez! 

LUC 

S'il-vous-plait? 

ESCOUADE 
Circulez! 

LUC 

Mais... 

CHEF DE POLICE 

« Circulez » 9a veut dire tout le monde! 

LUC 
Oui, mais pour aller ou? 

CHEF DE POLICE 

Papiers. 

LUC 
Quoi? 

CHEF DE POLICE 

Papiers! 

POLICIERS 8 A 11 ET CHEF DE POLICE 

Vos papiers! 

LUC 
Fouillant machinalement ses poches, digu de ne rien y trouver. 
Mes papiers? Pourquoi? 

CHEF DE POLICE 
Manifestation non autorisee. 

LUC 
Quoi? 
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Scene 1 

CHEF DE POLICE 

Arr6tez-le! 

Luc s'esquive soudainement et se sauve vers la tranchee a I'avant-scine. L'escouade le pour suit 
au pas de course. Constatant qu'il va vers une impasse, il bifurque vers la coulisse cotijardin. 

CHEF DE POLICE 
Coups de sifflet. 
ArrStez! 

ESCOUADE 

ArrStez! Arretez! 

Au moment oil Luc va disparaitre en coulisse, il est bloquepar les manifestants qui, forts de leurs 
effectifs redoubles, reviennent sur le plateau pour faire face a l'escouade. Nouveaux coups de 
sifflets. Les policiers se regroupent du cdte" oppose et Luc en profite pour retralter un peu, a 
igale distance des deux groupes. Armes de leurs pancartes, banderoles et autres armes 
improvisees, les manifestants narguent les policiers. 

LEADER DES MANIFESTANTS 
// donne le signal a ses troupes d'avancer. Tous marchent lentement mais resolument vers les 
policiers. 

Cou-pons-cour 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

A rindifference! 

CHEF DE POLICE 

Non!-Non! 

ESCOUADE 

At-ten-tion! 

Le Chefde police pousse deux coups de sifflet. Ses hommes se remettent en rangs, battant un 
rythme martial sur leur bouclier tout en martelant le sol de leurs bottes, sur place. 

CHEF ET ESCOUADE 

Pas-d'quar-tier-pour-les-pol-trons! 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Met-tons-fin 
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GROUPE DES MANIFESTANTS 

A-trop-de-souf-frances! 

CHEF DE POLICE 

As-sez! 

ESCOUADE 

C'est-as-sez, 

Vous-al-lez-le-re-gret-ter! 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Qu'est-ce qu'on peut esp€rer? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Rien! 

CHEF DE POLICE 

Pas-d'cran 

Pas-d'fier-te 

ESCOUADE 

Pas d'place dans la soci&e! 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Qu'est-ce qu'on veut? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

En finir! 

CHEF DE POLICE 

Avancez! 

Sifflet. Les policiers battent le rythme plus fort sur lews boucliers et se mettent a avancer en 
rang sur les manifestants. Sifflet. Des renforts arrivent pour doubler les nombres des policiers. 
Les deux groupes avancent I'un sur Vautre. Luc, pris entre les deux groupes, est sidere". A peine 
audible par dessus la clameur des opposants, un train invisible approche. 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Pas-de-vie 
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GROUPE DES MANIFESTANTS 

Sans-la-di-gni-teM 

CHEF DE POLICE 

D6barrassez-moi la racaille! 

ESCOUADE 

Dispersez-vous! Circulez! 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Pas-en-vie? 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

De-per-se-ve-rer! 

Quand les deux groupes sont nez a nez, Us commencent a se taper dessus mutuellement. Bruit du 
train de plus en plus audible. ler sifflet du train qui approche. Luc evite les coups et tente de 
s 'extirper de la melee. II tente de gagner I 'avant du plateau. 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Liberte" de choix! 

CHEF DE POLICE 

Pasdeloi! Pas de choix! 

ESCOUADE 

Vivre est un devoir! 

GROUPE DES MANIFESTANTS 

Vivre est un choix! 

CHEF DE POLICE 
Long coup de sifflet. 

Amenez les renforts! 

De part et d'autres s 'ajoutent des nouveaux venus aux deux groupes et ce, sans distinction d'dge 
ou de sexe. La seule difference entre les deux groupes c'est que I'un porte Vuniforme, Vautre 
pas. Festival d'invectives reciproques, scandees par les cris des deux leaders. 

DIVERS MANIFESTANTS (a tour de role) 

Salauds! Assassins! Hypocrites! 

Simultanement. 
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POLICIERS (mgme jeu) 
Laches! Minables! Vous l'aurez voulu. 

LEADER DES MANIFESTANTS 

Mourir! Mourir par choix pas par defaut! 

CHEF DE POLICE 

Achevez-les tous! Pas de pitie. 

Au moment precis ou on entend le train arriver en gare sur trois long coups de sifflets des 
policiers lancent des grenades lacrymogenes. Luc, desempare sejette dans la tranchee devant le 
train invisible, qui ne s'arrete pas. Les gaz crient un immense nuage defumee qui submerge la 
scene. 

Noir. Silence. 
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Scene 2 

Quand Veclairage remonte, la scene est vide et silencieuse. Apres un moment, Luc qui itait 
allonge aufondde la tranchie se relive. Mimejeu qu'au debut. 

En voix hors champ. 

CHOEUR DES MANIFESTANTS 
lis sont 13 et scandent des slogans. 

Pas d'respect, pas d'avenir 

A quoi sert de persister? 

Pas d'espoir, ni plaisir 

Le bonheur aux fortunes! 

Le choeur des manifestants entre du cote cour et s'approche du centre ou il se met a tourner en 
rond. II s'agit d'un groupe heteroclite defemmes et d'hommes adultes de differents ages mais 
tous vitus exactement comme Luc. lis marchent en portant des pancartes (dont certaines sont 
blanches alors que d'autres affichent la mime photo de Luc) et continuent de scander lew slogan 
a repetition. 

1ER DEMI-CHOEUR DES MANIFESTANTS 

Pas d'espace, pas d'issues 

Comdamn6s a 1'inutile 

Personn' pour s'appuyer 

Anonymes et futiles 

Luc se hisse hors de la tranchee et s'avance vers les manifestants. Au moment ou il va leur 
parler un autre groupe entre du coti oppose. C'est le choeur de I'escouade compose" de douze 
policiers dissimules en rangs serres derri&re des boucliers anti-emeute, telle une phalange 
romaine. lis sont eux aussi vitus exactement comme Luc, mais portent en plus casques et 
matraques. lis font du sur place en battant un rythme militaire (1-2,1-2-3) avec leurs matraques 
sur leurs boucliers. 

1ER DEMI-CHOEUR DE L'ESCOUADE 

Fini 

Les ex-cuses! 

La vie 

C'est sa-cre 

C'est pas pour s'ap-pi-toy-er! 
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CHGEUR-TOTAL (sauf Luc) 

Dit comme un chuchotement, comme un son qui emerge des profondeurs. 

Indesirable 

Le choeur de Vescouade avance sur celui des manifestants. A mesure que le premier choeurfond 
sur Vautre, les nombres des deux camps augmentent de sorte qu'ils aient tripU au moment ou il 
font contact physiquement. 

2E CHOEUR DES MANIFESTANTS 

Sans confiance, pas d'avenir 

A quoi sert de resister? 

Abdiquer et mourir 

Seule facon de soulager. 

CHCEUR-TOTAL (sauf Luc) 

Mimejeu en chuchotement. 

Invisible 

CHOEUR DE L'ESCOUADE 

As-sez! 

C'est as-sez! 

La vie 

C'est sacre" 

Pas question de l'abreger! 

CHCEUR-TOTAL (sauf Luc) 

Mimejeu en chuchotement. 
Incapable 

CHOEUR DES MANIFESTANTS 

Liberte de choisir! 

C'est la seule issue possible 

Liberte de mourir! 

Quand la vie est trop penible. 

CHOEUR-TOTAL (sauf Luc) 

Indesirable, invisible et incapable. 
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Sc£ne 2 

Tous, saufLuc repetent ces trois derniers mots qui s ' entremelent jusqu 'a un paroxysme 
cacophonique alors que les uns et les autres commencent d. se taper dessus. II en risulte des 
bribes de part et d'autre puis, le chaos. 
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Scene 3 

Luc est cerne par le chaos cacophonique autant que physique. II n'assaille personne 
volontairement, mats tente desespirement de s'extirper de la bataille. Parfois il essaie de 
siparer des adversaires improbables, parfois ilfuit des assaillants trop menagants. De I'arriere-
sc&ne, loin de la bataille, surgit un enfant, unjeune gargon de 10 ans vitu d'un costume de 
baseball, une main enfouie dans un gant dejoueur de champ arri&re, un peu trop grand pour lui. 
II traverse la scene devant tout le monde en sanglotant silencieusement. Tous le remarquent 
instantanement, en meme temps que Luc. Tous arritent momentanement de se battre. Luc sort 
des rangs pour faire deux pas dans la direction du gargon. 

LUC 
Au gargon 

HeM U61 Cava? 

Le gargon ralentit, se retourne pour regarder Luc une seconde puis continue sa lente marche en 
pleurant doucement. Luc a un deuxieme elan vers lui, qu'il rifrene presque aussitot. 

LUC 

Attends! Ou tu vas comme ?a? 

Le gargon arrete, mais reste dos a Luc. 

LUC 

T'es blesse? 
Silence 
Quelqu'un t'a fait mal? 

Le gargon fait oui de la tete. Au mime moment, un homme dans la cinquantaine, cheveux gris, 
sort lui aussi de la masse des combattants. II s'arrete juste derriere Luc. 

LUC 

Qui? 

Le gargon se retourne a moitie etpointe vers Luc. 

LUC ET LUCIUS 

Moi? 

Luc et Lucius se regardent, surpris. Temps. Le gargon esquisse un mouvement de depart. 

LUC ET LUCIUS 

Attends! 
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LUC 

Comment tu t'appelles? 

TOUS (sauf Luc, Lucius et le garcon) 
Tous s'adressent directement a Luc. 

Luc. 

LUC 

On se connait, non? 

Dans un geste de depit, le garcon lance sa balle vers lafoule derriere Luc et Lucius oil Vattrape 
un autre gargon, a peu pres du mime age. 

CH(EUR-TOTAL 

Bravo, Lulu! 

Luc 
Se retournant vers Lulu, un peu confus. 

Lulu? 

Le gargon report en secouant la tete et enpleurant tout bas. II semble degu. 

LUC 

Non, non. Attends! 

Luc reste cloud sur place etparle, alors que Lucius va vers le gargon qui a disparu cote cour, 
mais Luc le retientpar la manche, unpeu comme leferait un enfant. 

LUC 

Attends!... Papa? 

LUCIUS 
Sourire gentil 

On choisit pas ses parents. 

LUC 

Pardon, je... je vous ai pris pour quelqu'un d'autre. 
Tendant la main a I'homme. 

Je m'appelle... 
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LUCIUS 

C'est pas grave, Luc. 

LUC 
Abasourdi 

Vous?... 

LUCIUS 
// sourit a nouveau en serrant la main de Luc. 

Lachance. 

TOUS (hommes et femmes, sauf Luc et Lucius) 

Lachance 

LUCIUS 
Chevauchant un peu sur la replique precedente. 

Lucius Lachance. 

TOUS (hommes et femmes, sauf Luc et Lucius) 

La chance, Luc. La chance! 

Pendant les presentations Lukas s'amdne d'un air tresfanfaron et arrive juste a temps pour 
remonter la mdchoire infirieure de Luc qui est reste bouche bee. 

LUKAS 

Justement mon Lucky, manque-la pas la chance. 

LUC 

L u -

LUKAS 

Luc, oui, oui. Mais tu m'appelles Lukas, 9a fait plus viril. Si tu veux regler tes comptes, c'est le 

temps. 
Silence. 

C'est pas pour 9a qu'on est la? 
Aussitdt tout le monde se remet a se taper dessus, sauf Lucius qui part dans la direction de 
l'enfant et Luc qui contemple la bagarre impuissant, flanque de Lukas, qui le rudoie un peu en le 
narguant. 

Vas-y. Si les mysteres de la paternite te font si peur, fesse dans le tas. 
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LUC 
Non! 

LUKAS 

As-tu peur de toute? 

LUC 

Je suis pas ici pour me battre! 

TOUS LES AUTRES 
lis arretent tous encore de se battre, le temps de dire la replique. 
Ah non? 

LUKAS 

Pourquoi d'abord? 

LUC 

Je sais pas! Je sais merae pas pourquoi je suis ici - c'est ou ici? 

LUKAS 
Ben, voyons! 

TOUS (sauf Luc et Lukas) 

lis arretent tous encore de se battre. 

C'est toi qui decides. 

LUC 
Je connais personne, ici. 

CHCEUR-TOTAL (sauf Luc) 

Connais-toi toi-meme. 
Des qu'ils ontprononce ces mots Us reprennent le combat avec vigueur. 

LUKAS 
Pas grave. Defoule-toi. 

LUC 
Tentant, sans y parvenir, de se defaire de Vemprise de Lukas. 
Non! Je veux pas. 
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LUKAS 

Meme de ca, t'as peur. 
Alors qu'il affiche un sourire meprisant, la bataille augmente en intensite pour devenir 
franchement violente. La lumiere dujour se met soudainement a avancer a un rythme frinetique, 
des pleins feux de midi au crepuscule en une minute a peine. Puis, de nouveau, pointent les 
premieres lueurs de Vaurore qui semblent s'attarder particulierement sur le guichet de la 
guirite. Pendant tout ce temps le combat fait rage devant Luc reste seul a le contempler. Le 
cycle se repete trois foispour s'accrocher au troisieme matin. Sur une musique aerienne comme 
un air de Bach, les lueurs de Vaurore isolent de Vobscurite environnante, lafenetre du guichet. 
A cettefenetre apparait une jeune femme d'une grande beaute : Lucia. Une pancarte est 
accrochee au dessus de la guerite annongant: Baisers 2 $. Tous les bellige'rants arretent le 
combat etfixent des yewc la femme dans la guerite. 

LUC 

Elle! 

LUKAS 

Ah! Lucia (//prononce a Vitalienne.) La bella Lucia! Cest vraiment ton plus beau cote\ ?a, 

mon Lucky. 

LUC 
Hebete. 

Quoi? 

LUKAS 

Tu vas me dire que t'as peur d'elle aussi! 

LUC 

Non. 

LUKAS 

Dans ce cas-la, premier arrived premier servi. 
// tente de s'approcher du guichet, mais tous les hommes, lesfemmes et les enfants se bousculent 
deja pour faire la queue menant au guichet de la guirite. Lukas se mile aux autres et disparait 
dans la masse pendant que le cycle des jours reprend son rythme effreni. 

LUC 

Non! Je t'interdis de l'approcher. 

Chacun deposant une piece au guichet accede, a tour de role, a Vinterieur. Les plus faibles et les 
sans le sou sont repousse's de la queue et finissent par quitter le plateau. Luc essaye de refouler 
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les autres en tentant de les convaincre de ne pas solliciter les baisers de la belle. Repousse et 
invective', il assiste impuissant a cette ruie vers Lucia. Nouvelle cacophonie de laquelle semble 
surgir le nom de Luc et des ricanements defaqon aleatoire, mais repitie. 

Quand finalement le plateau est disert, Luc approche du guichet, hesitant. A la place de Lucia, 
Luc trouve, a sa grande surprise, unejeune adolescente, qui lui ressemble. Elle porte une robe 
de bal et tient a la main un petit bouquet de boutonniere. 

LUC 

Alice? 

ALICE 

Luc! Mon dieu, comme t'as change. 
A demi mal a I'aise et a demi heureuse. 

LUC 

Qu'est-ce que tu fais la! 

ALICE 

Excuse-moi... 
Elle ichappe la boutonniere qui tombe au pied de la guerite. 

Je t'attendais plus. 

D 'instinct, Luc s'accroupit pour la ramasser. Au moment ou il la touche, un eclairage colore de 
piste de danse et une musique tres endiablee inondent le plateau, y chassant la lumiere 
cripusculaire qui s'y etait installee. Alice a disparu de lafenetre du guichet et des dizaines de 
jeunes ont envahit I'espace. lis dansent a corps perdus au rythme de la musique qui passe d'un 
air a un autre tres rapidement. 

LUC 
// s'est releve, a constate la disparition d 'Alice derriere le guichet. II tente d'ouvrir la porte de la 
gue'rite, mais elle est verrouillee. 

Ouest-ceque... 
// regarde les autres, abasourdi. II tente de defoncer la porte, mais peine perdu. II sefait mal a 
Vepaule. 

Rire general. Tous les autres continuent de danser. Dans la musique on pergoit les paroles 
« C'est toi qui decides, Luc. » Tous les autres dansent avec entrain, rient, crient. Puis, petit a 
petit, Luc est gagne par Vivresse bacchanale qui gagne lafoule qui Ventoure. On reconnait la 
musique de « Bobepine » de Plume Latraverse. Luc danse avec lafoule. II joint ses cris defete a 
ceux des autres. 
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TOUS(saufLuc) 

« A s'parfume a terpentine 

A couraille la rue St-Catherine 
Qui 9a? 
BobSpine! 
C'est la coqueluche des grands drive-in 
A fait fureur avec ses bottines » 

LUC 
« Qui 9a? 
Bobgpine!» 
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Scene 4 

Bruit assourdissant de quelqu'un quifrappe a uneporte, cxest la mere de Luc. Ellefait irruption 
dans le party. On ne voit d'elle que son ombre geante profilie sur la guerite, elle tient une 
bouteille a la main. Son ombre domine tout le monde. Elle crie, dechainee et indignie. 

MAMAN 

Luc Lachance! Arrete-moi ca tout de suite! Tu le sais que j'endure pas la musique forte pis le 

monde. Mesnerfs... Tulesais. Tu le sais que je suis malade. Assez de vacarme! J'enpeux 

plus... 

Silence complet. Tous restent fig^s sur place. Puis Luc a un petit rire nerveux. L'ombre de la 
mere vacille un peu, comme si elle perdait quelque peu I'equilibre. Tous rient, saufla mere... et 
Luc. 

MAMAN, LUCIENNE 

Luc Lachance!! Tu fais vraiment tout pour me mettre a bout! 
Silence. L'ombre de la mere disparait de lafagade de la guerite. Dans I'eclairage croissant 
jusqu'a devenir dru comme celui desfins de soiree dans les boites de nuit quand on allumepour 
chasser les derniers clients, Lucienne apparait, adossie au mur de la guirite, entre la porte et le 
guichet. 

CHCEUR-CONSCIENCE (sauf Lucienne) 

Lucienne! T'aurais pu t'en passer de ce cote-la 

LUCIENNE 

La fuite en avant, c'est la fuite quand m6me, Luc. 
Pendant que Lucienne invective Luc, les autres quittent rapidement I'espace scenique et 
disparaissent. 

Regarde ou ca t'a mene! Tu sais meme plus ou tu en es. 
D'une seule main, elle tourne sans difficult^ lapoignee de porte de la guerite et entrouvre celle-
ci. Luc se jette sur la porte pour s'introduire dans la guerite. 

C'est ca, continue a tout nier, persiste a ne pas regarder les choses en face et tu te demanderas 

ensuite pourquoi tu es toujours malheureux. 

CHCEUR-TOTAL (sauf Luc et Lucienne) 

Malheureux. 

Luc pousse la porte avec difficulte, comme si elle 4tait tres lourde. Lucienne disparait alors que 
lafagade de la guerite pivote tranquillement sur elle-mime, a mesure que Luc en ouvre la porte 
de sorte que I 'intirieur de cette fagade sera visible quand Luc y aura pinetri. Lorsqu 'enfin Luc 
est passe" de Vautre cote, il se retrouveface a son bureau de travail. 
Un revolver estposi sur le bureau. Luc le voit immediatement, s'en empare. Des qu'ily touche, 
le Chceur-conscience apparait a travers le mur (en toile dufond de la guerite, presque comme 
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des fantomes. Ce chceur est compose desfacettes de sa personnalite, soit: Lulu, Lucius, Lukas, 
Lucia et Lucienne. Luc s'assied derriere le bureau, lentement, sous le regard attentifdu Chceur-
conscience. Temps. Nerveusement, il sort une boite de balles de son veston. Ilpleure. II tente 
d'ouvrir la boite et d'en sortir quelques balles, mais ses mains tremblent et il I'echappe. II 
sursaute, se resaisit, tend I'oreille pour voir si on I'a entendu. 

LUCIENNE 

Tu te demanderas pourquoi tu n'arrives jamais a rien... rien de bon. 

LUCIUS ET LUCIENNE 

Rien de bon. 

LUCIENNE, LUKAS 

Et tu oses appeler 9a de la malchance? 

LUCIENNE 

Heu! 

LUKAS 

Tu vas te laisser faire comme 9a, mon Lucky? 

LUCIUS, LUCIA 

D6courage-toi pas, Luc. 

LULU 
Comme un appel a I'aide. 

Luc! 

CHCEUR-CONSCIENCE 
Chuchote 

Luc... 

LUCIENNE 
Lui secouant Vepaule. 

Luc! 

CHGEUR-ELARGI (en voix hors champ) ET CHCEUR-CONSCIENCE 

ficoute. 

LUCIENNE, LUCIUS, LUCIA 

Change de tactique. 
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LUCIENNE 

Toute ta vie -

CH(EUR-CONSCIENCE 

Gach6e! -

LUCIENNE 

Toute ta vie est un mensonge -

CHOEUR TOTAL 

liTAIT un mensonge! 

Luc est panique. Lucienne lui prend la tite dans ses mains pour le forcer a la regarder. 

LUCIENNE 

N'ecoute pas tes peurs. Ecoute le fond de ta conscience. II est temps de voir les choses en face, 

Luc. Toute ta vie est un mensonge. Et tu te demandes pourquoi les choses en sont la! 

LUC 
Brandissant le revolver. 

Justement! J'ai fait un choix. 

CHOEUR-CONSCIENCE 
Tu n'as rien choisi puisque tu te questionnes encore. 

LUCIUS, LUCIA, LULU 
Resaisis-toi, Luc! 

LUCIENNE, LUKAS 

A quoi bon s'apitoyer sur son sort? 

LUKAS 
Apres qui tu cours, mon pite? 

LUCIENNE, LUCIA, LUCIUS, LULU 
De quoi te sauves-tu -

CHOEUR-CONSCIENCE 

Si ce n'est que de toi-meme? 
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LUC 
Je me sauve pas... je cherche. 

Rires de part et d'autres toujours en voix hors champ. 

LUKAS, LUCIA, LULU 

Qui? 

LUCIENNE, LUCIUS 

Quoi? 

LUC 
Assez! 

// les menace avec le revolver. Lulu deguerpit en courant, suivi de Lucius qui s'empresse de le 
suivre non sansjeter un regard reprobateur a Luc, par dessus son epaule. Lucia s'iloigne en 
secouant la tetepuis disparait. Lukas rit ets'offre comme cible, mais Lucienne arrache le 
revolver des mains de Luc, le depose sur le bureau puis lui assene une claque derriere la tete 
pour le chasser de la guerite, qui se replace telle qu'au debut des qu'ils en sont tous sortis. 

CHCEUR-ELARGI (en voix hors champ) 
Si tu savais ce que tu cherches, tu serais pas ici... 

CHOEUR-CONSCIENCE (ceux qui sont disparus en voix hors champ) 

Tu serais pas encore... 

LUCIENNE 
En train de te cacher a toi-meme -

LUKAS 
De toi-meme. 

LUCIUS, LUCIA, LULU (voix hors champ) 

Tu serais... 

LUCIUS 
77 riapparait en bordure du plateau, se rapproche de Luc. 
Surdetoi! 

CHOEUR-CONSCIENCE (sauf Lucienne) 
Etdesautres! 
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LUCIENNE 

Mais non. Tu recommences. Toujours a tourner en rond. 

LUKAS 

Tu peux ben avoir peur de ton ombre! Agis! 

LUCIUS 
Mettant la main sur I'epaule de Luc. 

Refldchis avant d'agir. 

LUCIENNE 
Lui prenant a nouveau le visage. 

Pas trop. Pause-toi les bonnes questions au lieu de t'inventer d'avance des mauvaises rdponses. 

Lucia traverse la scene devant eux. Luc se defait immediatement de leur emprise pour mieux la 
suivre des yeux. 

LUCIA ET LULU (en voix hors champ) 

Suis ton cceur, Luc. 

Elle lui sourit gentiment et disparait dans les coulisses. 

LUCIENNE 

Luc Lachance, concentre-toi! 

Luc part a la poursuite de Lucia, mais au moment ou il atteint la limite du plateau, il est force de 
cider le passage au jeune gargon en habit de baseball, apergu plus tot. Ce dernier brandit une 
balle dans son gant. 
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Scene 5 

GARCON DU BASEBALL 

Regarde Papa! Regarde! Ma premiere balle! Je l'ai! Je l'ai!! Papa... 

Applaudissements et cris de rejouissance. Desjoueurs du meme age et des parents spectateurs 
envahissent le plateau. 

LUCIUS 

Bravo, Luc! Bravo! 

DEMI-CHOEUR DU BASEBALL & LUCIUS (P6le-m6le) 

Bravo! Tu l'as eu!! Bravo! Bravo Luc! 

GARCON DU BASEBALL 

T'asvu? Jel'ai! M'as-tu vu l'attraper?... 

DEMI-CHOEUR DU BASEBALL (P61e-meie) 

Good catch! Yeah! Way to go!! Yeah! 

GAR£ON DU BASEBALL 

Ma premiere balle, Papa!! ... 

CHOEUR DU BASEBALL & LUCIUS 

Bravo, Luc. Good catch! Bravo! Bravo! 

Uenfant du baseball se rapproche de lafoule en levant bien haut sa main gantee qui tient sa 
balle, tel un trophee. 

JOUEUR1 

Look! He peed in his pants!! 
// rit et crie plus fort pour que tout le monde entende. 

He peed in his pants! What a goof! 

JOUEUR 2 

Ha! Look at him! His pants are full o' piss! 

Des iclats de rire se melent aux cris et aux applaudissements. 

GARCON DU BASEBALL 

As-tu vu, Papa?! As-tuvu... 

85 



Scene 5 

LUCIUS 

Oui, Luc, ou... 

JOUEUR1 

Look everyone! The Frog's full o' piss. 

JOUEUR A 

Heille, c'est vrai, y a pisse" dans ses culottes! 

Les rires et les quolibets prennent le dessus sur les applaudissements initiaux. 

JOUEUR B 

T'es pas seYieux! 

JOUEUR1 

Stupid frog! Get away from me! 

DEMI-CHOEUR DU BASEBALL 

Y a pisse! Y a pisse dans ses culottes! He peed in his pants. 

SPECTATRICE 1 (h€bet6e, a une autre fille) 

Regarde, c'est vrai. On dirait qu'y a pisse" dans ses culottes. 

Le Gorgon a entendu cette derniere replique. 

GARCON DU BASEBALL 

Non... Bennon! 

JOUEUR 2 

Look at him. What a looser! 

JOUEUR B 

Lachance, t'es cave! Pas capable de rien faire comme du monde. 

GARCON DU BASEBALL 

Non!! Y avait de l'eau... y avait de l'eau quand je suis tombs'! 

JOUEUR C 

Faut toujours qu'y nous fasse honte. 
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Scene 5 

GARCON DU BASEBALL 

Papa!... Je l'ai attrapSe!! Dis-leur que je l'ai attrapee... 

LUCIUS 

Luc. Tonpantalon. 

Lesfilles ont un sourire qui se transformera graduellement enfou rire. 

JOUEURS1 & 2 

Looser! 

GARCON DU BASEBALL 

Non! Non, Papa. Y avait uneflaque d'eau. Quand je suis tombe... 

JOUEURS 1, 2, A, B (pele mele) 

Looser! Looser! « Maudit looser »! I can't believe it! Looser!! 

LUCIUS 

Quoi? 

GARCON DU BASEBALL 

J'ai pas pisse" - quand je suis tombe\.. pour attraper la balle... 

Ses paroles sont masquees par les cris et les rires de lafoule. 

JOUEURS 1, 2, A, B (en continu) 

Looser! Looser! Looser!... 

LUCIUS 

Quoi? 

GARCON DU BASEBALL (ses levres bougent mais on ne peut 1'entendre) 

JOEURS 1, 2, A, B ET LES DEUX HLLES (demi-choeur) 

Looser! Looser! Looser! Looser! ... 

Lucius fait signe au Gorgon qu'il ne Ventend pas. 

CHOEUR DU BASEBALL 

Looser! Looser! Looser! Looser! Looser! Looser!... 
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Scene 5 

Le Gargon tente de crier par dessus lafoule. Voyant qu 'on ne V4coute pas, il lance son gantpar 
terre, avec la balle encore a Vintirieur et s 'enfuit en pleurant! Lucius tente de partir a sa 
pour suite mais il est comme happipar lafoule. D'autres personnes s'ajoutent a la vingtaine deja 
pre'sentes en plus de Lucius, de Lucienne et de Luc, jusqu 'a ce que tous soient sur scene (sans 
qu'on distingue en lew sein, Lucius ou Lulu). Luc, jusque alors reste en marge, s'avance vers la 
foule du baseball a la recherche du Lucius qui s'y estfondu. 

LUC 

Fais quelque chose! Fais quelque chose! Sauve-toi pas! 

CHCEUR-FXARGI 

Looser! Looser! Looser! Looser! Looser! Looser!... 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Looser! Sans coeur! Looser! Sans cceur!... 
En mime temps Vautre choeur continue a scander « Looser ». 

CHCEUR-ELARGI 

Looser! Looser! Looser! Looser! Looser! Looser!... 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Sans coeur! Sans coeur! Sans coeur! Sans cceur!... 
Luc tend Voreille. Ilperqoit les nouvellesparoles comme si elles n'emanaientpas de lui. 

CHCEUR-ELARGI 

Sans cceur! Sans coeur! Sans coeur! Sans coeur!... 

LUC 

Sans coeur! 

Lulu Emerge de lafoule et s'approche de Luc. 

CHOEUR TOTAL 

Et sans pere! 

LUC, LULU 
Ilpleure et hurle alors que Lulu vient lui prendre la main. 

Sans coeur! 

CHOEUR TOTAL (sauf Luc) 
Comme en icho. 

Sans pere! 
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Sc&ie 5 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Sans pdre. 



Scene 6 

Desflammes s'eleventpartout autour de Luc et du Choeur total. Le plateau est ravage par un 
violent incendie. Mouvement de panique chez plusieurs qui orient et courent dans toutes les 
directions, se bousculant mutuellement. Certains tombent, blesses gravement. D'autres essaient 
de les secourir. D'autres encore tentent de circonscrire lefeu. Luc se laisse choir au milieu du 
desordre, dans le calme proverbial de Vail de la tempite, qui gravite autour de lui. 

VOIX VARIEES DU CHOEUR TOTAL 

Aufeu! Aufeu! 

Au secours! 

Laissez-moi passer. 

Aufeu!! 

Sirines d'alarme de sous-marin. Unefemme s'est saisie d'une couverture dont elle se sertpour 
battre desflammes afin de les e'touffer. Bousculade et chaos. 

HOMME 1 

Ma jambe, ma jambe! Ai'e! 

HOMME 2 

Tassez-vous! 

HOMME 3 

Bandes d'abrutis! Arretez de vous battre! 

VOIX VARIEES DU CHOEUR TOTAL 

Aufeu! Aufeu! 

Au secours! 

Laissez-moi passer. 

Aufeu!! 

FEMME1 

Mon enfant. Attention!! 

FEMME2 

Venez nous aider! 

HOMME 3 

ViteH 
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Scene 6 

FEMME1 

Carole! Carole! 

VOIX VARIEES DU CHOEUR TOTAL 

Aufeu! Aufeu! 

Au secours! 

Laissez-moi passer. 

Aufeu!! 

HOMME 4 

Par ici! 

HOMME 3 

Apportez de l'eau, quelqu'un! 

HOMME 1 

Aidez-moi! Aie Attention! 

HOMME 5 

Je vous ai dit de me laissez passer! 

CHEF DE POLICE 

DSgagez. Dggagez. Du calme, merde! 

FEMME3 

Aaaah! Mesdoigts! 

HOMME 6 

Fais done attention gros cave! 

Des gens commencent a se battre autour de ceux qui sont blesses. Ceux qui tentent de combattre 
le brasierflanchent. Lesflammes s'amplifient. Lukas survient etprend les choses en main. 

LUKAS 

Donnez-moi ?a. 
Ilprend la couverture des mains de Femme 2. 

Toi, avec les grosses bottes. Pietine les flammes a cote de la couverte. Enlevez vos manteaux pis 

faites comme moi. Vous autres, pi&inez! 
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Scene 6 

FEMME7 

Au secours. Y a des blesses! 

HOMME 5 

Qui c'est que tu traites de gros cave? 

FEMME7 

Vous voyez pas qu'il y a des blesses! 

FEMME1 
Hyst&ique. 

Carole!! Carole, viens voir Maman! 

HOMME 6 

LSche-moi! Gros cave. 

Lukas ay ant organise le combat des flammes, sillonne lafoule en imoi et rassemble les policiers. 

VOIX VARIE^S DU CHCEUR TOTAL (sauf Luc, toujours) 

Aufeu! Aufeu! 

Au secours! 

Laissez-moi passer. 

Aufeu!! 

Lukas et les policiers interviennent dans la bagarre. 

LUKAS 

C'est assez! 

CHOEUR DES POLICIERS 

Circulez! Circulez! 

Lukas et les policiers sont rapidement assaillis de toutespart et la situation empire. L'incendie 
reprend de plus belle. 

CHOEUR-CONSCIENCE 
Le Choeur-conscience sauf Lukas s'adresse a Luc. D'abord a voix basse comme si la petite voix 
de sa conscience tentait de luifaire reprendre ses esprits. 

Aufeu. Aufeu. Aufeu. 

En alternance les deux chceurs principaux sefont echo. 
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Scene 6 

CHOEUR TOTAL (sauf Luc) 

Attention! 

Au secours! 

Laissez-moi passer. 

A l'aide! 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Aufeu. Aufeu. Aufeu. 

CHOEUR TOTAL (sauf Luc) 

Attention! 

Au secours! 

Laissez-moi passer. 

A l'aide! 

Luc sort de sa torpeur. 

LUC 

C'est ?a, etre mort? 

CHOEUR TOTAL (sauf Luc) 
Comme le « pin-pon » d'une sirene de 

Au feu! Au feu! Au feu! 

LUC 
Je peux pas croire que c'est ca... 

CHOEUR-CONSCIENCE 

C'est la nuit. 

CHOEUR TOTAL (sauf Luc) 

Au feu! Au feu! Au feu! 

LUC 
... etre mort. 

CHOEUR-CONSCIENCE 
Encerclant Luc. 

C'est la nuit dans le coeur de Luc. 



Scene 6 

CHOEUR TOTAL 

Au feu! Au feu! Au feu! 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Dans sa t§te, la tempSte. 

CHOEUR TOTAL 

Au feu! Au feu! Au feu! 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Une t6te de tempetes 

CHOEUR TOTAL 

Au feu! Au feu! Au feu! 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Tempetes de confusion 

Ouragans de peine 

Coul6es de larmes 

Tourmentes embrasees 

CHOEUR TOTAL (saufLuc) 
Sans synchronisme. Les cris viennent de toutes parts. 

Au feu! Au feu! Au feu! 

LUC 

Au feu? 

Comme s'il se rendait finalement compte de la situation Luc se lance dans le chaos pour lutter 
contre les flammes, aider les gens tombes, evacuer les blesses, etc. II est lui mSme assaillipar 
des gens en panique, pris a partie dans lapagaille, maisflanque de Lukas, il rtussit 
graduellement a renverser la situation. Quand le tumulte prendfin et que ne subsiste que pleurs, 
gimissements etfumee, de nombreux corps jonchent le sol dont ceux de Luc et Lukas. 
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Scene 7 

Cort&ge fun&bre constitue de nouveaux arrivants et des morts de Vincendie. Luc reapparait en 
marge de la cerimonie, flanque de Lucienne, Lulu, Lucia, Lukas et Lucius. Six hommes viennent 
placer le bureau de la guerite, qui fait office de cercueil, sur le plateau. La plupart pleurent a 
chaudes larmes. Musique funebre. 

LECURE 

La perte d'un etre aim£ est toujours F6preuve la plus difficile de la vie et le chagrin qu'une telle 

perte suscite ne saurait etre mesure et encore moins juge" selon les circonstances qui ont cause" la 

mort. Mais il est des circonstances funestes si... particulieres qu'on ne saurait les ignorer. Aussi, 

c'est avec la plus grande douleur que nous pleurons aujourd'hui ce cher defunt. Luc Lachance 

6tait un homme a part des autres. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Dans la mort comme dans la vie. 

LECURE 

C'est pourquoi sa mort pourrait etre incomprise. Certains voudront voir dans ce sacrifice un 

ultime effort pour se distinguer. D'autres seront tenths de dire qu'il tenait peu a la vie pour en etre 

aussi prodigue. Mais si c'etait le cas, quelle raison pourrait justifier ce sacrifice supreme; celui 

de sa propre personne? Quelle raison pourrait conduire a cette derniere extremity, si ce n'est le 

besoin d'etre aime7 
Temps 

Comme les voies du Seigneur sont imp^netrables, le mystere de la mort demeure entier a nos 

esprits. Mais les epreuves de la vie trouvent quand meme leur sens quand on en contemple les 

effets plutot que les causes. 

LUC 
Apercevant unefemme rondelette, trop maquillee, dans la trentaine etportant le deuil. 

C'est Th6rese! 

LUCIENNE 

C'est malsain. 

LUCIUS 

C'est normal. Quand on contemple la mort on pense a ceux qu'on aime. 

LUCIENNE 

Ou a ceux qui nous ont mal aime. 
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Scene 7 

LUC 
Chut! J'ecoute. 

LECURE 

Et qui pourrait condamner celui ou celle qui, dans sa quete eperdue d'amour semble oublier celui 

qu'il se doit? N'est-ce pas la le lot de tous les hommes et de toutes les femmes et la quete de 

toutes nos vies? Or, avant de juger, rappelez-vous que les apparences sont parfois trompeuses. 

LUC, LULU 
Elle pleure! 

Les deux repliques suivantes sont dites simultanement. 

LUCIUS, 

Ca t'etonne? 

LUCIENNE 
Sarcastique. 
Ca t'&onne. 

Luc va vers Therese, lafemme en deuil. Lucius, Lukas, Lulu, Lucia et Lucienne le suivent. 

LECURE 

Si la peine nous accable devant cette mort imprevue - et selon toute vraisemblance, imprevisible 
- elle peut aussi nous etre beneTique. Elle doit l'etre! Puisque nul ne pourrait accepter que la 
mort de Luc Lachance soit inutile. 

LUC 
Therese. Pleure pas. 

LUCIENNE 

Qu'elle pleure ou non c'est elle que ?a regarde. 

LUCIA, LUKAS 
Qu'elle pleure. 

LUCIUS 
Se r6concilier avec son passe\ c'est une facon de pardonner. 
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Scene 7 

LUCIA, LUKAS 

Qu'on la laisse pleurer. 

LUC 

En tout cas ca me fait du bien. 

LUCIENNE 

Encore en train de te vautrer dans tes fantasmes! 

LUCIUS 

Ou de faire le deuil. 

LUC 

Ca me rappelle un moment important, c'est tout. 

Ilprend la main de Therese, elle le regarde et sourit. De noires qu'etaient les funerailles, tout 
devient blanc. Lesporteurs et le cercueil disparaissent momentanement derriere les cilibrants. 
Musique de manage, sourires, Luc et Therese se tenant les mains devant le pretre. 

LECURE 

Et vous, Therese Rajotte, voulez-vous prendre pour 6poux Luc Lachance? Acceptez-vous de le 

ch6rir en toutes circonstances, de le soutenir et de l'appuyer dans toutes les 6preuves, de lui vouer 

amour et fid&ite jusqu'a ce que la mort vous separe? 

THERESE 

Oui, je le veux. 

LECURE 

Je vous declare done mari et femme. 

Les maries amor cent le mouvement de V inconsumable baiser, mais sont interrompus dans leur 
elan. Lukas ramene le bureau-cercueil (sur roulettes) a I'avantplan. II Varrete juste a cote des 
maries. 

LUKAS 

Cadeau. Vu que j 'ai manque ton enterrement de vie de gar?on. 

LUC 

C'est vrai, mes funerailles! 
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Scene 7 

LUKAS, LUCIA 
Se marier, c'est mourir un peu. 

LUCIENNE 

C'est mourir beaucoup. 

LUC 
Mon mariage a ete un des plus beaux moments de ma vie. 

CHCEUR-CONSCIENCE 
Undes seuls... 

LUCIENNE 

Tu l'embellis un peu. 

THERESE 
Luc Lachance! Tu m'avais promis que tout serait impeccable et pourtant j'ai rien dit quand t'as 
refuse qu'on ait des bouquets v6ritables a toutes les tables. - Tais-toi! J'ai rien dit quand t'as opte 
pour des faire-part de chez Wal-Mart! - Chut! J'ai respect6 ton choix quand t'as insiste" pour 
qu'on habite pas dans 1'appartement que mes parents nous offraient a prix reduit - Sais-tu a quel 

point 9a a fait de la peine a ma mere? Et mon pere qui a pile" sur ses principes en nous faisant une 

offre comme 9a! -J 'ai pas fini! Apres tous ces affronts, que j'ai subis sans rien dire, je pense que 

j'ai montre" ma bonne volonte\ Mais la... Tu t'en vas dire devant tous les invites a la reception 
que tu veux pas d'enfants... 
Elle se met dpleurer. 

LUC 
Mais j ' a i -

THERESE 
Pourquoi tu m'as marie, d'abord, si tu veux pas d'enfants! 

LUC 
J'ai jamais dit 9a! 

THERESE 
Oui! T'as dit a ma mere : « Parlez-moi pas d'enfants. Je suis pas rendu la. » 
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Scene 7 

LUC 
Oui, mais... 9a veut pas dire que je veux pas d'enfants. Seulement que j'ai pas encore... que 
je... Les enfants, c'est pour plus tard, mais pas tout de suite, pas la, la! 

TH£RESE 

Quand d'abord? 

LUC 

Je sais pas moi... Je suis pas rendu la. 

THERESE 
Tu vois, tu te defiles! Comme avec ma mere. 

LUC 

Non. Non, pleure pas. Th6rese,jet'ai6pousee, c'est pas parce que jet ' aime pas. Mais j'ai pas 

encore pense" a l'idee d'avoir des enfants. Je pensais qu'on profiterait du fait d'etre seuls 

ensemble... qu'on apprendrait a se connaitre plus. - Qu'on stabiliserait notre situation financiere 

avant de commencer a penser a peut-etre avoir des enfants. C'est tout. 

CHCEUR-CONSCIENCE 

Si c'est ga le plus beau jour de notre vie! 

LUC 

Finalement, mon mariage, 9a ete le debut de mon enterrement. 

LUKAS 

Ben decide, le mariage ou les funerailles? 

LUCIENNE, LUC 

Le mariage. 

LUCIUS, LUC 

Les funerailles! 

LUCIENNE 

Au moins le mariage, c'est du concret. 

LUCIUS 
C'est juste une autre fagon d'eviter de faire face. 
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Scene 7 

LUKAS 

Avec l'un ou l'autre tu finis avec ta tete d'enterrement. 

LUC 

Les fun6railles. 

Retour au nolr desfuner-allies. Musique de pompes funebres, pleurs, Therese s'est remise a 
sangloter et Ignore a nouveau la presence de Luc. 

LECURE 

Comme les voies de Dieu sont imp^netrables, le mystere de la mort demeure entier a nos esprits. 

Mais les 6preuves de la vie trouvent quand meme leur sens quand on en contemple les effets 

plutdt que les causes. 

LUC 

C'est Monsieur Picard! Mon patron 

LUKAS 

- ex-patron. 

LUC 

Meme lui est venu. 

LUCIENNE 

En retard. 

LUKAS 

Qu'est-ce qui fait la? 

LUC 

II m'apporte des fleurs. 

LUKAS, LUCIUS, LUCIENNE 

Beaucoup de fleurs. 

Pendant ces paroles M. Picard, aide d'une cohorte de secretaires, charrle des dlzalnes de 
couronnes de fleurs sur leurs chaises de bureau jusqu'au cercuell. 
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Scene 7 

LUC 

II perd son temps. II deposera jamais assez de fleurs sur ma tombe pour que je lui pardonne de 

m'avoir congedie devant tout le monde. 
Ilpietine une des couronnes de fleurs pendant que Picard est reparti avec ses assistantes pour 
chercher d'autres fleurs. 

Tiens, tes fleurs! Picard. T'es rien qu'un salaud qui abuse de son pouvoir pour se donner de 

1'importance devant des femmes deux fois trop jeunes pour toi et six fois trop belles. 

LUKAS 

Wow, Lucky, la langue te brule. Dire que tu y dirais jamais 9a en pleine face. 

LUC 

Ha! 
S'approchant de M. Picard qui place maintenant les nouvelles couronnes de fleurs. 

Mon-sieur Picard! 
Temps. L'autre ne semble pas I'avoir entendu. 

Monsieur Picard? 

L'environnement des funerallies s'estompe dans V eclair age pour isoler Picard et les secretaires 
maintenant assises sur leurs chaises a roulette tout autour de Luc et Picard. 

PICARD 

Ah! Vous voila, Lachance. En retard, comme d'habitude. 

LUC 
En regardant sa montre. 

Justement, je... C'est pas ma faute. Mon autobus a eu un accident. 

PICARD 

Ca c'est la meilleure que vous nous ayez servie jusqu'a maintenant. 
A ses secretaires. 

N'est-ce pas? 

Les secretaires hochent toutes de la tete en rigolant d'un air un peu miprisant. 

LUC 

C'est vrai! Appelezla-
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Scene 7 

PICARD 

Lachance, taisez-vous! Apres les pannes d'ordinateur, d'ascenseur, les deversements de 
cafetteres, les cles perdues et tout le reste, j'en ai assez! Vous etes encore en retard, mais juste a 
temps pour que je vous renvoie. 

LUC 

Vous... vous me renvoyez? 

PICARD 

Vous avez tout compris. 

LUC 

Monsieur Picard, attendez. Est-ce qu'on pourrait pas se parler en prive, dans votre bureau. 

PICARD 

Pourquoi? Je n'ai rien a me reprocher, moi. 

CHOEUR DU BUREAU 
Acquiesgant 

Um-hmm. 

PICARD 

Et vous? 

CHOEUR DU BUREAU 
Dans la negative 

Um-hmmm! 

LUC 
Est-ce qu'on est oblige de faire 9a devant toute l'dquipe? 

PICARD 

Pourquoi pas. Apres tout, c'est «toute I'equipe » comme vous dites qui souffre de votre 
incompetence. 

CHOEUR DU BUREAU 

Um-hmm!! 

LUC 
J'ai commis des erreurs, c'est vrai, mais j'ai aussi aide plusieurs de mes collegues. 
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Scene 7 

PICARD 

Alors on serait porte a croire que certains d'entre eux se porteraient a votre defense. 
Au moment ou Luc se tourne vers eux, tous les employe's du bureau se detournent de lui, feignant 
d'itre occupe a autre chose. 

Voila un silence eloquent, M. Lachance. 

LUC 

Personne? 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Hypocrisie. 

CHOEUR DU BUREAU 

On fait de la place. 

On se d^barrasse du bois mort. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Hypocrisie! 

PICARD 
A Luc. 

Disparaissez! 

Luc 

Hypocrite! Tous des hypocrites! 

Au moment oil Luc crie ces mots, un vent se leve tres soudain et dont la velocite augmente 
rapidement a un degri inquietant. Lesfleurs sont balayies, les gens commencent a se tenir les 
uns les autres, surtout les plus petits. Plusieurs prennent lafuite. Picard s'aggrippe au cercueil 
puis lui et quelques unes de ses secretaires se refugient du cote du cercueil abrite du vent. 
Malgre les hurlements de plus en plus forts du vent et I'intensite toujours plus grande, Luc et le 
Chceur-conscience ne sont nullement affectis. Seuls Picard, les secretaires et les personnages 
anonymes sontpris dans la tempete. 
Quand Picard tente de s'Eloigner en rampant, Lukas le montre a Luc d'un geste de la main. 
Aussitdt, le sifflement d'obus sefait entendre. Bien qu'on ne voit jamais les bombes tomber, les 
deflagrations sont entendues (etjouees) par les personnages en de"route. Picard et sa cohorte, 
bien qu'ils reussissent a echapper a certaines d'entre elles, finissentpar succomber un a un. 
Lorsque Picard est tui, les bombardements cessent, les vents s'estompent graduellement. Luc 
qui a Vair epuise et vacillant est soutenu par les membres du Chceur-conscience et porte jusqu 'au 
cercueil-bureau, sur lequel il s'allonge. La tempete prend fin aussitdt et les funerailles 
reprennent. Les morts quijonchent le plateau, se relevent les uns apres les autres comme si de 
rien 4tait. 
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Scene 7 

LECURE 

Cette raort tragique nous rappelle combien la vie est fragile. Qu'elle peut a tout moment nous 

etre derob6e ou encore - et c'est le cas de notre cher Luc - elle peut etre le resultat d'un appel au 

don de soi. Luc Lachance, malgre son mal etre, malgre... le doute qui le rongeait quant a l'espoir 

d'une vie meilleure n'a pas simplement choisi de mettre un terme a ses souffrances, il a profits 

d'une occasion - qu'il attendait peut-etre - d'une occasion que lui offrait la Providence de 

donner sa vie pour en sauver d'autres. Beaucoup d'autres. Bien humblement, mais a l'instar 

meme du fils de Dieu, il n'a pas hesite- a se sacrifier afin que d'autres profitent de la vie. De cette 

vie qui... 

CHOEUR TOTAL 

Ne lui souriait plus. 

LECURE 

De cette vie qui... 

CHOEUR TOTAL 

Lui etait si lourde a porter. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Trop lourde. 

LE CURE 

En plongeant dans les flammes de son desespoir... et dans le tourbillon de... de sa conscience 

meurtrie - enfin, il n'est pas mort en vain. 

LUKAS 

II est mort en homme! 

CHOEUR TOTAL (sauf Choeur-conscience) 

II estmortenhfros! 

LECURE 

Vive Luc! 

CHOEUR TOTAL (sauf Choeur-conscience) 

Vive Luc Lachance! 
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Scene 7 

On abaisse le cercueil au niveau du sol, comme si on le mettait en terre. Therese pleure a 
chaudes larmes alors que tous les autres passent en procession pres du cercueil, pour un dernier 
hommage. Luc vient rejoindre TMresepour la consoler. Le Chceur-conscience reste tout pres. 
Le carillon du train retentit comme au lointain. Luc s'immobilise. Temps. 

THERESE 

Un h£ros, toi? Le suicide heroique, c'est pas ton genre. 

LUC 

Qu'est-ce que t'en sais? 

LUCIENNE, LUKAS 

Pour une fois, je suis d'accord avec elle. 

LUCIUS, LULU, LUCIA 

LSche prise, Luc. 

THERESE 

II y a pas eu de feu, pas de victimes sauves par ta bravoure. 

LUCIENNE 

Juste un coup de feu. 

LUKAS, LUCIA 

N'empSche, 9a prend des couilles pour s'enlever la vie. 

LUCIUS, LULU 

Ca prend autant de couilles pour vivre. 

THERESE 

Ben, oui! Surtout quand on est aussi malheureux que Luc Lachance. 

LUC 

Qu'est-ce que t'en sais? Meme apres 5 ans de mariage, tu me connaissais pas vraiment. 

LUCIENNE, LUKAS, LUCIUS 

Et toi? Tu te connais? 

THERESE 

Tu vis pas sur la meme planete que le reste du monde. Tu vis dans ta tete, loin des autres. Et tu 

voudrais que j'apprenne a te connaitre! 
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Ces dernieres paroles de Therese entrainent un veritable raz-de-maree defans de baseball qui 
envahissent le plateau, noyant toute trace de ce qui s'y trouvaitpour y laisser en lieu et place, 
apres leur passage, les objets et les personnes qui constituent une partie de baseball. En meme 
temps I'eclairage est devenu semblable a celui des projecteurs des stades, I'ambiance est 
constitute des cris des supporters qui agitent de/anions et de la musique d'orgue enjouee. Luc, 
le Choeur-conscience et Thirese auront disparu momentanement parmi lafoulepour 
Happarattre dans le losange du champ de baseball alors que les membres du Chceur-total qui ne 
serontpas devenus desjoueurs seplaceront en demi cercle autour du losange. 
Therise reapparait au centre, affublie d'une casquette de baseball et d'un gant; elle est le 
lanceur. Devant elle se trouve Lucienne avec masque, plastron et gant de receveur. Derridre 
cette derniere, lui aussi masque et plastronne en arbitre, Lucius. Desjoueurs anonymes issus du 
Chaeur-total sontpostis au I", 2e et 3e butspour constituer le reste de I'dquipe de The'rese. Luc 
qui est reapparu avec un baton de baseball et le casque dur qui va avec, se retrouve au marbre. 
Son equipe remplit les buts et compte sur son coup de circuit pour faire marquer Lucia qui est au 
ler but, Lukas au 2e et le Gorgon du baseball qui est au 3e. Les partisans de part et d'autres sont 
exaltis et tout le monde crie a s'ipoumonerjusqu'a ce que Thir&se leve le bras et le genoux 
opposes en position de lancer. Silence complet. 

THERESE 

Ca te passe vraiment six pieds par dessus la t6te! On perd notre enfant, notre premier pis tu dis 

qu'on va se reprendre. 
Elle lance la balle (imaginaire) avec force et precision. 

LUC 
// n'4taitpas pret. Pas meme en position etn'a meme pas le temps de reagir. 

C'est pas un enfant. C'est un embryon. Tu as fait une fausse-couche, Therese. 

LUCIUS 
// crie haut effort comme se doit un arbitre de baseball. 

Premiere prise! 

THfiRESE 

Tu dis ca comme si c'etait rien! 

Furieuse, elle lance la balle tropfort et Luc doit se pencher pour eviter d'etre frappe a la tete. 

LUCIUS 

Balle! 

Certains spectateurs huent alors que d'autres applaudissent. 
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THERESE 

Dans mon ventre, dans mon coeur, il y avait deja une vie, pas un embryon. C'est 9a que tu peux 

pas comprendre. Que tu veux pas comprendre! 

LUC 

Therese, c'est pas juste. Moi aussi je suis sous le choc, mais -

THERESE 
Elle lance tout de suite, mais comme au ralenti et parte pendant que tous suivent au ralenti la 
trqjectoire imaginaire de la balle. 

Pour toi c'etait meme pas une vie, encore moins ton enfant. Ca te fait ni chaud ni froid qu'on ait 

pas cet enfant-la. Pis tu penses que je veux r^essayer d'avoir un enfant avec toi? 

LUC 

Et toi, tu penses que je veux encore un enfant avec toi! 
Ilprend son elan (toujours au ralenti) sur le premier mot de sa phrase etfrappe la balle sur le 
dernier mot. Cris de suspense dans lafoule alors que tous suivent la balle en trqjectoire basse en 
direction du troisieme but. Elle tombe a mi-chemin entre celui-ci et le marbre, mais a I'exterieur 
du losange. 

LUCIUS 

Prise!! 
Cri d'emoi des spectateurs. 

Une balle, deux prises! 

LUC 

J'essaye simplement de relativiser, d'amoindrir la peine en me disant que rien n'arrive pour rien. 

Peut-etre qu'on etait pas pres. C'est sur que 9a me derange. Ca me bouleverse... En meme 

temps, je me sens comme soulag6... Je me sens pas prSt. 

THERESE 

LSche! 
Elle lance de toutes ses forces en tentant visiblement d'atteindre Luc qui doit sejeter par terre 
pour e'viter d'etre touche. 

LUCIUS 

Balle! 

Furieux, Luc se releve etjette son baton. II fait quelques pas vers le monticule du lanceur. 
Therese fait aussi des pas en sa direction alors que tous lesjoueurs convergent vers euxpour 
e'viter qu 'il y ait ichange de coups. 
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LUC 

C'est vrai, mais quand tu m'as annonce" que tu 6tais enceinte, je... j 'ai pense tout de suite a 

l'avortement. J'ai pas eu le coeur de te le dire que je voulais pas de cet enfant-la. Je veux dire, 

pas tout de suite. 

Tu semblais tellement contente. Je me suis dit que 9a nous ferait peut-etre du bien, finalement. 

Comme couple je veux dire. Alors, sur le coup, l'idee d'avoir un enfant ensemble, m'a pas fait le 

meme effet qu'a toi. Mais tu semblais tellement contente. J'ai rien dit. 
Silence. Tout le monde se calme et lesjoueur retournent a lew positions respectives. 

LUCIUS 

Trois balles. Deux prises! 

LUC 
II fait quelques rotations de bras, pratique son elan a quelques reprises avant d'avancer dans la 
zone dufrappeur. 

Et puis, la, la fausse-couche, est venue comme tout effacer - pour moi, en tout cas. Je veux, dire 

j'avais l'impression que c'est la nature qui decidait Que c'etait un signe qu'on etait pas pret et 

que finalement, c'etait peut-etre mieux comme 9a... 

LUCIUS 

Aujeu! 

Luc se place risolument et attend la balle de piedferme. Cris de lafoule. Suspense. Puis a 
nouveau le silence. 

THERESE 
Elle crie en langant la balle. 

Je te d6teste, Luc Lachance! 
Luc s 'glance pour frapper, mais manque compl&tement. 

LUCIUS 
// crie tresfort et etire bien les mots. 

Troisieme prise! Fausse couche! 

Tout le plateau se vide en silence alors que trois projecteurs isolent Luc, Thirese et le Gargon du 
baseball aux endroits ou Us etaient. Le Gargon pleure en regardant Luc puis son projecteur 
s'eteint et il disparait. 
Le coup defeu du dibut retentit a. nouveau et tout rebascule dans I'univers du bureau, qui est 
reinstalls, mais cettefois en presence de Thir&se comme temoin silencieux. Temps, Luc regarde 
le revolver pose* sur le bureau. 
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Nerveusement, il sort une boite de balles de son veston. Ilpleure. II tente d'ouvrir la boite et 
d'en sortir quelques balles, mais ses mains tremblent et il I'echappe. II sursaute, se ressaisit, 
tend Voreille pour voir si on Va entendu. Temps. II ramasse les balles tombees par terre; tente 
trop rapidement de les remettre dans la boite, et echappe le tout encore. II tend a nouveau 
Voreille. Finalement, ilprend une grande respiration, ramasse une seule balle qu'ilplace 
dilicatement dans le pistolet. Temps. II arme le pistolet et place craintivement le canon sur sa 
tempe. Temps. Saisi de convulsions, il repositionne le pistolet en le tenant a deux mains, de 
sorte a introduire le canon dans sa bouche. Son corps est secouipar les sanglots. II baisse 
I'arme. II hesite longuement. 
Le bruit du train qui passe tres vite, comme au debut, mais lui aussi tresfaible, comme s'il 4tait 
lointain et tout se rallume comme au moment precedent. Temps. 

THERESE 

T'es merae pas foutu d'avoir reussi ton suicide. 

Therese disparait en mime temps que le Chceur-conscience reapparait. 

LUC 

Et pourtant c'est comme §a que je me suis senti. 

LUCIENNE 

Echec et mat! 

LUC 

Je me demande si elle m'a jamais aime\ 

CHCEUR-CONSCIENCE 

Pose-toi des questions auxquelles tu peux repondre. 

LUC 

Comme quoi? 

LUCIENNE, LULU 

Toi? Est-ce que tu t'aimes? 

Silence 

LUKAS 

Qu'est-ce que tu veux, toi? 

CHCEUR-CONSCIENCE 

Toi? 
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LUCIUS 

Qui es-tu, Luc? 

CHCEUR-CONSCIENCE 

Qui? 

LUCIA, LULU 

Qui aimerais-tu etre? 

LUC 

Je le sais pas! Je le sais pas. Tout ce que je sais c'est que la mort semble pas etre plus reposante 

que la vie. 

LULU 

Qui te dit que tu es mort? 

CHCEUR-CONSCIENCE 

Completement mort? 

LUC 

Alors, qu'est-ce que je fais la? 

LUKAS 

Tu te caches... 

LUCIUS 

Tutequestionnes... 

LUCIENNE 

Tu te morfonds... 

LUCIA 

Tureves... 

LUC 

Un cauchemar. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Ca depend de toi. 
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LUC 
Mais c'est pour 5a que j'ai pris le revolver. 

LUC, LUKAS 

Pour 5a que je l'ai retourne contre moi. 

LUC, LULU 
Pour ca que j'ai voulu tout effacer. 

LUC 

Pour plus m'entendre penser. 

LUCIENNE, LUCIUS, LUKAS, LUCIA 

Mais tu es toujours la! 

LUC 
Oil? 

LUCIA, LUCIUS, LULU 

Entre la vie... 

LUKAS, LUCIENNE 

Et la mort. 

LUC 
Pas d'issues? 

LUCIA 

La vie. 

LUCIENNE 

Ou la mort. 

Temps. 

LUC 
J'ai choisi. 
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Scene 8 

A nouveau, Luc se trouveface au bureau. Cettefois, il est seul. Pas mime son Chceur-
conscience pour le regarder. Nerveusement, il sort une boite de balles de son veston. II pleure. 
II tente d'ouvrir la boite et d'en sortir quelques balles, mats ses mains tremblent et il Vichappe. 
II sursaute, se resaisit, tend Voreille pour voir si on I'a entendu. Temps. II ramasse les balles 
tombiespar terre; tente trop rapidement de les remettre dans la boite, et echappe le tout encore. 
II tend a. nouveau Voreille. Finalement, ilprend une grande respiration, ramasse une seule balle 
qu 'il place delicatement dans le pistolet. Temps. II arme le pistolet et place craintivement le 
canon sur sa tempe. Temps. Saisit de convulsions, il repositionne le pistolet en le tenant a deux 
mains, de sorte a introduire le canon dans sa bouche. Son corps est secouepar les sanglots. II 
baisse I'arme. II h&site longuement. Finalement, il monte lentement, le pistolet au niveau de sa 
poitrine, le retourne contre lui, I'appuie sur son cosur. Iljette un dernier regard autour de lui 
puis, au moment ou il va appuyer sur la gachette, ilferme les yeux et eloigne unpeu de sa 
poitrine le revolver en faisant feu. Mime coup defeu qu'au debut. 
M. Picard et sa horde de secretaires et d'employe's font irruption autour de Luc allonge sur le 
sol, I'arme encore aupoing. Musique exaltie. 

PICARD 

Lachance! Qu'est-ce qui se passe? 

CHOEUR DU BUREAU 

Mon dieu! 

PICARD 

Mais... Mais c'est pas vrai! 

CHOEUR DU BUREAU 

Faites quelque chose! II faut faire quelque chose. 

PICARD 

Oui. Aidez-le! 

Picard et tout le Choeur du bureau entourent le corps inerte de Luc. Quelqu'un tente de prendre 
son pouls. Une autre eponge le front de Luc pendant que quelqu 'un d'autre ramasse le pistolet. 
Plusieurs se mettent a pleurer. 

1ER DEMI-CHOEUR DU BUREAU 

Au secours! Vite. Que quelqu'un appelle une ambulance. 

2E DEMI-CHOEUR DU BUREAU 

La police! Ou la morgue. 

1ER DEMI-CHOEUR DU BUREAU 

Non, il faut agir vite. Tout n'est pas perdu. 
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Scene 8 

2E DEMI-CHOEUR DU BUREAU 

A quoi bon? Les jeux sont faits. 

On tend I'arme du crime a Picard qui se releve et la contemple dans ses mains comme Lady 
MacBeth la tache de sang,qu'elle nepeut effqcer de la sienne. 

PICARD 
Mode paihitique. 

Luc> Mon p'tit Luc. Qu'avez-vous fait, malheureux! 

CHOEURDU BUREAU 

Malheur! Ohmalheur! 

PICARD 

Quelle folie vous a pris? Quel apre poison s'est infiltre en votre esprit, pour que vous puissiez 

poser un geste si funeste? 

CHOEUR DU BUREAU 

La folie du desespoir lui a derobe" la soif de vivre. 

L'a derobe a notre etreinte. 

PICARD 

Si telle est la verite, notre etreinte qui se voulait pourtant paternelle et bienveillante; notre 

gtreinte, semblable au parasol parent aux eclats aveuglants d'un soleil qui 6claire autant les 

laideurs de la vie que les splendeurs qui les cotoient; semblable au baton du pelerin, qui soutient 

et guide les pas a travers les traitres et sombres passages de son parcours, notre etreinte aura ete 

plut6t une entrave. 

CHOEUR DU BUREAU 

Une Etreinte trop egoi'ste, trop seVere, peut-8tre? 

Un poids devenu trop lourd a porter! 

PICARD 

Nous serions done les seuls responsables de ce geste insenseM 

De cette mort precoce et injuste! 

CHOEUR DU BUREAU 

Malheur! Malheur a nous tous! 
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PICARD 

Malheur a moi. Je n'ai pas su voir, pas su entendre la detresse de ce fils 6gare\ 

Sur moi s'abat l'ignominie de l'entetement aveugle. Je suis PGEdipe des temps modernes. 

Qu'on me creve les yeux puisqu'ils ne servent a rien! 

CHOEUR DU BUREAU 

Paix! La voflte de son noble buste semble se soulever. 

De faibles soubresauts de vie l'habitent encore! 

PICARD 
II vit! II vit toujours. 

CHOEUR DU BUREAU 

A peine. Chaque faible souffle restitue une mar6e vermeille 

Qui accentue encore la paleur funeste de son visage. 

PICARD 

II faut lui re-insuffler chaque parcelle de vie qu'il expire. Lui rendre avec chaque souffle 
l'instinct et l'appetit de vie. 

lis sejettent tous en meme temps sur le corps inerte de Luc pour lui dormer la respiration 
artificielle. Cohue. 

LUCIENNE 

Assez!! 
Picard et le Choeur du bureau se dissipent dans les restes de delire de Luc. Bref, Us sefondent 
dans le decor. 
Comment un etre qui reussit constamment a se reinventer son heure de gloire peut-il etre assez 

dSprime" pour attenter a sa vie! 

CHOEUR-CONSCIENCE (sauf Lucienne) 

Ca me d^passe. 

LUC 
C'est... c'est comme 9a que j'aurais voulu que 9a se passe... a peu pres. Une partie de toi... 

LUKAS 
qui est prete a tout, mSme la mort pour echapper a la tristesse. 
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LULU 
Une autre qui veut seulement qu'on l'aide, qu'on vienne a sa rescousse. 

LUC 

Qu'on voit seulement qu'il existe. 

LUCIUS 

Qu'on le respecte. Qu'on 1'admire a sa juste valeur. 

LUCIA 
Qu'on lui laisse sa part d'espoir. 

LUCIENNE 

Mais ce n'est pas comme ca que ca s'est passe. 

Silence. 

CHOEUR-CONSCIENCE (sauf Lucienne) 
Pas vrai? 

Temps. Luc revient au bureau et, nerveux, ilprend le revolver, le soupe~se. A nouveau il est seul, 
seul avec sa conscience qui Vobserve. Le lourd silence estpeu apeu ebHchi par un battement 
de cceur tr&s sourd, a peine audible. Les prochaines repliques du Chceur-conscience doivent itre 
soit chuchoties, soit trafique'es afin de les rendre plus irreelles. 

LUCIENNE 

C'est ca, coupe au plus court. 

Nerveusement, il sort une boite de balles de son veston. Ilpleure. II tente d'ouvrir la boite et 
d'en sortir quelques balles, mais Lulu s'aggrippe a ses mains. 

LULU, LUCIUS 

C'est pas vrai que tout est mort en toi. 

Luc tente de s'extirper de Vemprise de Lulu. Ses mains tremblent. 

LULU 
C'est pas vrai! 

Luc s'arrache a V emprise de Lulu, mais Lucia lui fait ^chopper la boite de balles en lafrappant. 
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LUCIA 

Penses-tu vraiment que c'est le chemin le plus facile? 

Luc sursaute, se resaisit, tend I'oreillepour voir si on Va entendu. Le battement de cceur s'est 
acciUri. II est aussi plus audible. 

LUC 

Je veux plus sentir le doute, la peur qui me serrent la gorge. 

LUKAS 

C'est toi qui decide, Luc. 

LUC 

Non! J'y arrive pas... II y a trop de voix differentes dans ma tete! 

Temps. 

LUCIA 

Les voix c'est toi. 

LUCIUS 

C'est signe que tu veux vivre. 

LULU 

Que tu t'accroches desesp6r6ment a la... 

LUCIENNE 
Tu es incapable de vivre, mais serais-tu capable de mourir? 

Lucienne se depeche de ramasser les balles tombees par terre et de les remettre dans la boite. 
Apres quelques secondes de desarroi, Luc reprend, en tremblant, la boite des mains de Lucienne. 

LUCIA 

RSve, Luc! Imagine! Imagine une autre... 

Luc echappe le tout encore. II tend a nouveau I'oreille. 

LUCIA, LULU 

Vie. 
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Finalement, Lucprend une grande respiration pendant que Lukas ramasse une seule balle qu'il 
place dilicatement dans le pistolet. 

LUKAS 

Vis, meurs si tu veux, mais decide! 
// tend le pistolet a Luc. 

LUCIUS, LULU 

Vis! 

Temps. 

LUC 
Luc arme le pistolet et place craintivement le canon pr^s de sa tempe. 

Trop de voix diffeYentes! 

LUCIUS 

C'est lache d'abandonner! 

LUCIENNE 

Le chemin le plus court, Luc. 

LUCIA 

C'est pas si difficile de continuer a imaginer, a inventer. Ose vivre. 

LULU 

Faut pas perdre espoir. 

LUCIENNE 

Ca ne peut pas etre pire. 

Long temps. Lukas empoigne la main de Luc tenant le pistolet. Luc tente de lui resister a deux 
mains mais, Lukas le force a repositionner le pistolet de sorte a introduire le canon dans sa 
bouche. Son corps est secoue par les sanglots. 

LUKAS 

Les autres ont la paix! 

Lucius intervient enfaisant reculer Lukas. II met sa main doucement sur celles de Luc et lui fait 
baisser I'arme. 
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LUCIUS 

T'enlever la vie c'est donner raison a ceux qui t'opprime 

LUCIENNE 

C'est le chemin le plus court, Luc! 

LUCIA, LULU 

Pas le plus beau. 

LUCIUS 

Seuls les laches n'ont pas le courage de faire face a l'adversite\ 

LUCIENNE 

Es-tu un lache, Luc? 

LUCIA 

De quoi as-tu peur Luc! 

Luc hisite longuement. Finalement, Lukasfait un pas vers lui. 

LUKAS 

Fous-toi la paix, Luc. Decide! 

Luc le regarde, puis il monte lentement le pistolet au niveau de sa poitrine, le retourne contre 
lui, Vappuie sur son cceur. Les prochaines repliquent se chevauchent de plus en plusjusqu 'a ce 
qu'elles se confondent, se ripetent. 

LULU 

Demande de l'aide! 

LUCIENNE 

Personne ne s'apercevra de rien. 

LUCIUS 

lis vont regretter... m'apprecier... 

LUCIA 

Ca va passer. 
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LUKAS 
Vivre! Vivre pour quoi? 

LUCIUS 

... a ma juste valeur. 

LUCIENNE 

Pour qui? 

LULU 
J'ai peur. 

LUCIA 
Recommencer, peut-etre?... 

LUCIUS 

lis ne peuvent pas comprendre! 

LUCIENNE 
lis ne veulent pas! 

LUCIA 
... dans une autre vie? 

LUCIUS 

Personne ne comprend. 

LUKAS 
Envoye, qu'on en finisse! 

LULU 

Personne? 

LUCIUS 
J'ai honte. 

LUKAS 
Personne! 



Scene 8 

LUCIUS 

Tellement honte! 

LUCIA 

Cherche! Trouve autre chose. 

MACHO 

Fais quelque chose! 

LULU 

J'ai peur! J'ai tellement peur. 

CHCEUR-CONSCIENCE (pele-mele) 
Cacophonie qui se repute, s'accHere et s'amplifie. 

Personne. J'ai peur. Personne. Peureux. Personne. Rien. Plus rien. Non. Personne. Attends! J'ai 

tellement honte! Plus personne. 

Lucjette un dernier regard a chacun des choreutes puis, au moment ou il va appuyer sur la 
gachette, Lucia lui met la main sur les yeux et 4loigne un peu le revolver de sa poitrine. Au 
moment mime, on entend un bruit depas derriere. Silence soudain. 

PICARD (voix hors champ) 

Lachance! Vous 6tes la? 

Luc sursaute et le coup part. Luc tombe a la renverse. Le bureau, le revolver, les balles 
disparaissentpendant que le bruit du coup defeu s'etire longuement. Luc se retrouve seul sur le 
plateau desert, unpeu comme au tout debut, sauf qu'il n'est pas dans la fosse. Temps. 

LUC 

Alors, j 'ai mSme rate" mon suicide? 

LUKAS, LUCIENNE, LUCIUS 

II faut voir les choses en face. 

LUCIA, LULU 

Mais sans les noircir. 

LUC 

Ok! Un suicide accidentel, alors. 
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LUKAS, LUCIENNE 

Ni les embellir. 

LUC 

De toute facon, pourquoi revenir en arriere? 

LUCIUS, LUCIA 

Pour mieux aller de l'avant? 

LULU 
Pour accepter. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Pour s'accepter, soi-meme. 

Luc regarde autour de lui, dans toutes les directions. 

LUC 
C'est pour 9a que je suis ici. 

LUCIUS, LUKAS 

C'est pour 9a que tu en es rendu la. 

LUC 

Mais je suis pas mort? 

LUCIENNE, LUCIUS 
Oui 

LUCIA, LULU 

Non! 

LUKAS 
Disons, coince. 

CH(EUR-CONSCIENCE 
Entre les deux. 

LUC 
Mais... le coup est parti. Je suis tombe... je suis nulle part, ici -

121 



Scene 8 

LUCIENNE 
Mort, a toute fin pratique. 

LUCIUS 

Mort, techniquement. 

LUCIA, LULU 

Mais tu t'accroches a la vie. 

LUKAS 

Coince\ 

LUCIENNE, LUCIUS 

Entre la vie et la mort. 

LUC 

Je ne suis pas coince. 

LULU 
Tune sais... 

LUCIENNE, LUKAS 

Ni outut'en va... 

LUCIA, LUCIUS 

Ni ou tu veux aller. 

LUKAS 

Coined! 

LUC 

Non. 

Silence. 
LUCIUS, LUCIENNE 
Alors, choisi. 

LUCIA, LULU 
La vie... 



Scene 8 

LUKAS 

ou... 

LUCIUS, LUCIENNE 

la mort? 

Temps. 
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Scene 9 

LUC 

II y a tellement de choses que je voudrais oublier. 

A mesure que des souvenirs divers surgissent dans son esprit, les « acteurs » de ses souvenirs se 
bousculent autour de Luc, superposant ainsi les differents moments dans lesquels il replonge. 

MAMAN 

Luc? Qu'est-ce que tu fais encore debout! 

LUC 

Tu pleures, Maman? 

MAMAN 

Vas te coucher, mon grand. 

LUC 

Pourquoi tu pleures? 

MAMAN 

C'est rien, c'est rien. Inquiete-toi pas. Vite, va dormir si tu veux devenir grand. 

LUC 

Je suis pas capable de dormir. 

MAMAN 

Reste couche, 9a va venir. 

LUC 

Tu dors pas, toi. 

MAMAN 

Oui, oui. Maman va se coucher, la. Va! 

LUC 

T'attends encore Papa? 

La mere de Luc eclate en sanglots. 

ADO 2 

Lachance! T'es dans le coup, oui ou non? 
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Scene 9 

LUC 
Maman. Maman. Pourquoi, il est parti? 

ADOl 

Aimes-tu mieux Stre de son bord? 

LUC 

Non, non... je. Vous etes deja trois contre un. Un p'tit gros, nerd de T annee avec des lunettes 

comme des fonds de bouteille. 

ADO 2 

D6cide-toi, Lachance. 

LUC 

Je suis pas bon pour me battre. Je vous derangerais. 

Les gargons rient. 

ADO 3 
Pas si fort! Bolduc doit etre a veille d'arriver. Comme ca tu veux pas te battre, Lucky? 

LUC 

Mais... je vous aide deja. C'est moi qui va l'attirer avant qu'il ait eu le temps de se sauver. Je 

vous ai meme dit par ou il passait pour se rendre chez lui! 

ADO 3 

C'est vrai, c'est vrai. Ca fait que pour nous donner un dernier petit coup de main, quand il va 
Stre juste devant toi, tu vas y enlever ses lunettes. 

LUC 
Pourquoi? 

ADO 3 
Ben... tu veux pas qu'on lui casse ses lunettes en plus, non? 

LUC 
Mais... 

ADO 2 
Sinon, toi, c'est un dentier que tu vas porter si tu y prends pas ses lunettes! 
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Scene 9 

LUC 
OK, OK, c'est beau. 

ADO 3 

Pis quand on va avoir fini avec lui, la tu pourras les casser. 

LUC 

Les casser! Mais... tu viens de dire -

ADO 1 

Coudon, en veux-tu deux dentiers? 

ADO 3 
Decide, Lucky! 

ALICE 
Souriante, mais timide. 

Alio. 
Luc sursaute. 
Je t'ai fait peur? 

LUC 

Non, non - Je t'avais pas vu. Sallo- alut... euh... Bonjour. 
Alice a un petit rire gine. Temps, Luc est gagnepar la gene. 

Pis... 9a va? 

ALICE 

Oui. 
Temps. 

Toi? 

LUC 
Oui... Oui, oui. Pis! Qu'est-ce qui se passe de ce temps-la? 

ALICE 
En regardant Luc droit dans les yeux. 
Bien... y a le bal desfinissants la semaine prochaine. 
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Scene 9 

LUC 

Oui! Lebal. Des finissants. 
Silence. 

Tu y vas? 

ALICE 

Bien. J'aimerais 9a, oui. 

LUC 

Ben, oui. Le bal. Tout le monde veut y aller, han? 

ALICE 

Pas toi? 

LUC 

Je, oui. Ben, 9a va dependre... 

ALICE 

Ah... 
La cloche d'ecole sonne. 

Faut que j'aille a mon cours. 

LUC 

Alice! 

ALICE 

Oui! 

ENSEIGNANT 
Souriant, en passant. 

D6p§chez-vous les tourtereaux, les cours commencent. 

Les autres adolescents qui passent rient de cette remarque et se moquent un peu de Luc et Alice. 

LUC 

Je... je te reparle plus tard. 

PICARD 

Tard? Tard, vous dites! 
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Scene 9 

LUC 
Oui, je disais qu'il etait peut-etre un peu tard pour en parler, mais... pourquoi vous m'avez retire 
du projet pour les usines Berkeley? 

PICARD 

Depuis quand les graphistes choisissent-ils les projets sur lesquels ils travaillent, ici? 

LUC 

Quand c'est leur idee qui est retenue, non? 

PICARD 

Votre id6e? Votre idee. 

LUC 

De depart. 

PICARD 

Mais c'est Carmen qui a fait la proposition. 

ADO 3 
Envoye, decide! En veux-tu des dentiers? 

LUC 

Oui...? La proposition etait de moi. Elle vous l'a pas dit? 

PICARD 
Lachance. Qu'Stes-vous en train d'insinuer? 

MME DUBE 

Luc Lachance, tu vas te lever, tu vas venir devant la classe et tu vas t'excuser d'avoir triche\ 

LUC 

Mais, MmeDube... 

MME DUBE 
Aimes-tu mieux t'expliquer devant le directeur... et ta mere? 

MAMAN 
Tu m'abandonnes, c'est 9a? Toi aussi, tu m'abandonnes. 
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Scene 9 

ALICE 

J'attends de tes nouvelles. 

LUC 

Non, Maman. C'est pas ?a. A l'institut, ils vont pouvoir t'aider avec ton... avec ton probleme. 

MAMAN 

T'es ben comme ton pere. 

LUC 

TheYese et moi, on a pas ce qui faut pour t'aider avec ca. 

AMI1 

Pourquoi, tu veux jamais qu'on aille chez vous. 

LUC 

Ma mere... ma mere aime pas 9a. Elle fatigue vite quand il y a du bruit. 

AMI 2 

Sa mere est alcoolique. 

AMI1 

Ah. C'est pour ca que ton pere est parti? 

LUC 

Mon pere est mort!... il y a tres longtemps. 

MAMAN 

Tu pleures, mon grand? Pourquoi t'es pas coucbi? 

LUC 

C'est a cause de moi que tu pleures toi aussi? 

MAMAN 

Non! Ben non. C'est... c'est ton pere. 

LUC 

Oui. Pis c'est a cause de moi que papa est parti. 
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Scene 9 

MAMAN 
Non! Non, pas du tout. II nous a abandonne, pour... 

LUC 

II nous a abandonne... parce que j'ai abandonne le petit chien qu'il m'avait donne\ 

MAMAN 

Ben non. Qu'est-ce que tu racontes? 

LUC 
II nous a abandonne" comme des chiens. 

ALICE 

Pourquoi tu m'as jamais invite" au bal? 

BOLDUC 
Pourquoi t'as casse mes lunettes? 

MME DUBE 

Tricheur! 

MAMAN 

T'es ben comme ton pere. 

PICARD 

Vous Stes toujours en retard, comment auriez-vous pu avoir une id6e avant tout le monde! 

LUC, LULU 

Deux, trois semaines avant qu'il ne disparaisse... 

LUC 

mon pere m'avait fait cadeaud'un petit chien. Unchiot Toutnoir. II me suivait partout! 

CHOEUR-CONSCIENCE 
Unjour... 

LUC 
Je suis all6 joue dans les eboulis. Les 6boulis ou j'avais pas le droit de jouer. 
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Scene 9 

LUCIENNE, LUCIUS 
Strictement interdit. Trop dangereux! 

LUC 

Mon petit chien est tombe dans un trou, entre les roches. Comme une petite caverne. 

LUKAS,LULU 

Petite caverne noire et etroite. 

LUC 

Je pouvais a peine y entrer ma tete et une 6paule. 

LUCIA 

Peut-Stre deux epaules en forcant un peu. 

LUC 

Mais j'avais peur de rester pris. 

LULU 

Peur du noir. 

LUC 

Peur des hurlements de mon chien. Trop petit pour remonter. 

LUCIA 

Pris entre d'autres roches? 

LUCIENNE, LUCIUS, LULU 

Ca bougeait. Le sable coulait comme dans un sablier brise. 

LUC 

J'avais peur. Tellement peur! 

LULU 
Que tout s'effondre. Peur de mourir. 

LUC 
J'imaginais... 
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Scene 9 

LUKAS 

Le pire? 

LUC 

Je l'ai abandonne. Dans le trou noir. Dans le petit trou noir. Un trou rempli d'€pouvante et de 
hurlements. J'avais peur. 

LUC, LULU 

Peur, qu'il y ait juste encore un peu de place dans ce trou-la. 

LUC 

Un peu de place pour moi. Ma place. Pour l'eternite. J'avais peur d'avouer a mes parents que 

j'avais €%€ aux eboulis. Peur qu'ils soient d£cus de moi. Peur de les avoir trahis. Comme je 

venais de trahir mon petit chien. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Six ans. 

LUC 
J'avais six ans et mon pere nous a abandonne^ parce que j'ai abandonne le petit chien qu'il 
m'avait donne. 

LUCIUS 

Comment il aurait pu savoir? 

LUC 

C'est la vie qui sait! C'est la vie qui sait ces choses-la. Et qui corrige pour garder l'6quilibre. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Six ans! 

LUKAS, LUCIENNE 

Tu penses encore comme un enfant de six ans. 

LUC 

J'ai pas change depuis ce temps-la. 

LULU, LUCIA 
Mais la, tu peux changer. 
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Scene 9 

LUC 

Non. 

LUKAS 

De quoi t'as peur, la! 

LUC 

De vivre. 
Temps. 

Peur que tout le monde sache que j 'ai peur, que j 'ai toujours eu peur. Peur de tout et de tout le 

monde. Peur de moi. Peur qu'on devine que je suis pas... a la hauteur. Peur de me tromper. Peur 

de dexevoir. Peur qu'a tout moment, le petit trou noir plein d'angoisse et de hurlements s'ouvre 

sous mes pieds et que mon chien rendu gros comme le monstre de toutes mes culpability, de 

toutes mes trahisons, de toutes mes ISchetes... se jette sur moi et me deVore! 

LUCIENNE 

Alors, embrasse la mort. 

LUKAS 

Creve, qu'on en finisse. 

LUCIUS 

Revenir en arriere ce serait perdre la face. 

LUC 

Je peux pas. 

LUCIA, LULU 

Pourquoi? 

LUC 

J'ai trop peur de mourir. 

LUKAS 

Calice! 

LUCIENNE, LUCIUS 

C'est une prison que t'aurais du imaginer. Pas une gare! 
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Scene 9 

LUCIENNE 

Picard ne t'a jamais cong6die\ 

LUKAS 

Mais t'aurais aime 9a qu'y le fasse. 

LUCIA 

Ca l'aurait confirme* dans son r61e de mechant. 

LUCIUS 

Alors pourquoi rester la? Comment as-tu pu endurer 9a? 

LUC 

J'avais peur de perdre ma job. 

LUKAS, LUCIUS 
Peur! Peur? 

LUKAS 
T'as que ce mot la, a la bouche. 

LUCIUS 
Comment peux-tu vivre sans respect pour ta propre personnel 

LUCIA, LULU 
Peur. Oui peur. 

LUCIA 
Comment faire autrement lorsqu'on a pas de raison d'avoir foi en l'avenir. 

LULU 
J'ai appris la peur jeune. 

CHCEUR-CONSCIENCE 
Peur. 

LUCIENNE 
Voila un mot sur lequel on fonde trop de fausses excuses! 

1ER DEMI CHCEUR-ELARGI 
Investissant I'espace depuis les coulisses du cdte et dufondde lapartie jardin. 
Peur de perdre ma job. 
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Scene 9 

LUCIUS 
Ridicule. Peur de reussir plut6t! 

2E DEMI CHCEUR-ELARGI 
Entrant de lapartie opposee 
Peur de d^cevoir. 

1ER DEMI CHCEUR-ELARGI 
Plusieurs d'entre euxporte placards et banderoles. 

Pas d'respect, pas d'avenir 

A quoi sert de persister? 

LUKAS 
Pasde volonte! 

Parmi le 2e Demi Chceur-elargi plusieurs, issus du Choeur de I'escouade, foncent sur Luc et les 
autres agitant matraques et boucliers. Le ton monte. 
CHOEUR DE L'ESCOUADE 

Respect 

Probite 

LUCIENNE 

Tu ne changeras jamais, Luc Lachance! 

CHCEUR DES MANIFESTANTS 

Pas d'espoir, ni plaisir 

Pourquoi done recommencer? 

CHEF DE POLICE 
Coups de sifflets. 
Circulez! Circulez! 

CHOEUR DE L'ESCOUADE 
La vie 
C'est sacrel 

LECURE 

Mes bien chers freres -
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Scene 9 

CHOEUR DES MANIFESTANTS 

Pas d'respect, pas d'avenir 

A quoi sert de persister? 

LUCIA 

Arrete d'imaginer le pire, Luc! 

LECUR£ 

Nous sommes reunis aujourd'hui... 

CHEF DE POLICE 
En dormant un coup de matraque au cure. 

Reunion interdite. 

CHOEUR DE L'ESCOUADE 

Circulez! Circulez! 

Les personnages de Vincendie, des funerailles, Therese, Alice et les autres affluent au centre et 
noient la manifestation et sa contre-partie. Les souvenirs, les pensees erratiques de Luc refont 
surface et se melent a de nouvelles idees. 

LES 3 ADOS 

As-tu peur, Lucky? C'est 9a que t'appelles etre toughl 

LUKAS 

Come on, Lucky, t'es plus brave que ca! 

ALICE ET CHCEUR DES ALICE 

Pourquoi, Luc? Pourquoi tu voulais pas m'accompagner au bal? 

LUCIA 
De quoi t'as peur, Luc? 

MAMAN ET CHCEUR DES MAMANS 
T'es ben comme ton pere... comme tou£s hommes! 

LUCIENNE 

As-tu peur des femmes, Luc? 
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Scene 9 

MAMAN ET CHCEUR DES MAMANS 

Bon a rien... comme toues hommes! 

CHCEUR DES VIEILLARDS (dont Picard, le Chef de police, le leader des manifestants) 

Un homme a pas peur - ne peut pas se permettre d'avoir peur. 

LUCIUS 
De tout etde rien! 

LULU ET CHCEUR DES ENFANTS (dont le Garcon du baseball) 
Mon petit chien est tombe" dans un trou, entre les roches. 

GARCON DU BASEBALL 

Comme une petite caverne. 

CHCEUR DES ENFANTS 
Petite caverne noire et Stroke. 

LUCIA 

Pourquoi t'as peur? 

CHCEUR DES ENFANTS 

Je pouvais a peine y entrer ma tete et une 6paule. 

LUKAS 

Pis? 

LUCIUS, LUCIENNE 

De quoi t'as peur? 

CHCEUR DES ENFANTS 

Peur des hurlements de mon chien. 

GARCON DU BASEBALL 
Trop petit pour remonter. 

LUCIA 

Pourquoi t'as peur, Luc? 
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Scene 9 

CH(EUR DES ENFANTS 
Je voulais pas l'abandonner. 

On entend un petit chien qui hurle d'ipouvante. Tout le choeur des enfants se bouchent les 
oreilles. 

LUC 

Trop pleine. 

LUCIENNE ET CHGEUR DES MAMANS (dont la Maman de Luc) 

Dedans il y avait des centaines et des centaines - des milliers de bouteilles d'alcool 
bon marche\ des ongles jaunes-cigarettes et des rideaux de m€gots et de regrets. 

MAMAN 
Et tellement d'heures creuses passers au bout de la table ou du comptoir. 

CHCEUR DES MAMANS 
Pass6es en tete a tete avec Johnny Walker. Des heures creuses mais bien arrosdes. 

MAMAN 
Mais les grands soirs... 

CH(EUR DES MAMANS 
Les soirs de paye! C'est mon beau blanc, mon beau Ron... 

MAMAN 
Ron Carioca! 

CHCEUR DES MAMANS 
Qui me dSballait ses vapeurs d'oubli et ses gorgees de mensonges. Une caverne remplis d'oubli 
et de mensonges. 

LUC 
Trop pleine. Mais pas remplie. 

LULU ET CHCEUR DES ENFANTS 
Pas remplie juste d'oubli et de mensonges. 

LUKAS ET CHCEUR DES MACHOS (dont Ado 3 et ses acolytes) 
Pleine de levres fendues, d'yeux au beurre noir, aussi. Pleine de plaintes, de gemissements et de 
peur au ventre. 

ADO 3 
Pleine de menaces prof£r6es... 
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Scene 9 

CHGEUR DES MACHOS 
Et parfois mises a execution. 

ADO 3 
Pleine de lunettes cassees. 

CH(EUR DES MACHOS 
Pis de p'tits gros, nerds qui marchent a quatre pattes en pleurant pour les retrouver. Pleine de 
fuites a courir au bout de son souffle, au gout de sang dans la bouche. 

ADO 3 
De mensonges pour sauver la face. 

CHOEUR DES MACHOS 
Pour sauver l'honneur! De coleres pour eviter 1'humiliation, pour couper l'envie de brailler. 

ADO 3 
Pleine a ras bord de lunchs voles par les plus grands. 

CHCEUR DES MACHOS 
De gang qui t'attendent a l'autobus ou de mechantes rumeurs sur Internet. De balles de baseball, 
de premieres prouesses et de petites victoires oubliees... 

ADO 3 
Ou passee inapercues. 

CH(EUR DES MACHOS 
Une petite caverne, pleine a ras bord. 

LUCIA ET CHCEUR DES ALICE 
Mais pas pleine encore. 

ALICE 
C'est compter sans les larmes de peines d'amour sans nom... 

CHCEUR DES ALICE 
Sans fin et sans debut. Une caverne remplies de doute, de honte, de rejets... 

ALICE 
Anticipes, imagin6s ou souffert en silence. 

CHCEUR DES ALICE 
D'afficheur de telephone qui n'affichent jamais le nom qu'on se rdpete tout bas sans trop y croire. 
Pleine de cellulaires aux 50 choix de sonneries inutiles parce qu'aucune ne resonne jusqu'au fond 
de tes tripes. 
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Scene 9 

ALICE 
Et puis de toute facon, il sonne jamais. 

CHGEUR DES ALICE 
Une caveme de rendez-vous manques, d'espoirs d6cus. De reves secrets detournes, de petites 
lSchet^s quotidiennes qui se changent en regrets a perpetuity. 

ALICE 
Et en aversion de soi. 

CHCEUR DES ALICE 

Et des autres! Et d'autres encore qui aiment vaguement le gout du large, mais qui 1'aiment plus 

que ceux qu'ils quittent. 

LUCIUS ET CHCEUR DES VIEILLARDS 
Sarcastique 
Et ton pdre c'est la aussi qu'il se cachait... 

LUCIUS 
Je suppose. 

LUCIUS ET CHCEUR DES VIEILLARDS 
Dans ta caverne de tous les malheurs! 

LUC 
Non, dans cette caverne, tout. Mais m6me pas l'ombre d'un pere. Pas un relent d'une odeur ou 
une trace de son passage. Juste un petit chien. Un petit chien noir abandonne. 

LULU ET CHCEUR DES ENFANTS 
Mais pas de pere. Ca, jamais. Nulle part. 

LUCIUS 
J'espere bien! 

LUCIUS ET CHCEUR DES VIEILLARDS 
Un fils ne jette pas ses parents aux oubliettes. Un fils honore ses parents, ou qu'ils soient et quels 
qu'ils aientete! 

LUC, LULU ET CHCEUR DES ENFANTS 

Un fils peut-8tre. Un orphelin, sans doute. Mais pas un enfant abandonne\ 

LUCIUS 

Les torts qu'on nous a fait.... 
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Scene 9 

LUCIUS ET CHCEUR DES VIEILLARDS 
Les revers qu'on a subis. 

CHCEUR DES VIEILLARDS 

Sont autant de faveurs qu'on nous accorde. Si on est digne, sage, patient, modfre, on en ressort 

grandi. 

LUC, LULU 

Alors je ne suis ni digne, ni sage, ni patient, ni modere. 

LUC 
Pas &onnant que mon pere ait pas voulu de moi. 

CHCEUR DES VIEILLARDS 

Mais non, Luc! Ca n'a rien a voir avec toi. 

LUCIUS 

II y a des gens qui sont pas capables d' aimer, Luc. Alors -

LUCIUS ET CHCEUR DES VIEILLARDS 
Ce que tu fais, fais le pour toi. 

Temps. Les mots lui reviennent comme une trainee d'echos, chaque individu du Choeur-ilargi, la 
repetant a intervalles aleatoires. 

I™ DEMI CHCEUR-ELARGI 
II y a des gens qui sont pas capables d'aimer, Luc. 

2EDEMI CHCEUR-ELARGI 

Ce que tu fais, fais le pour toi. 

LUC 

C'est la derniere chose que m'a dit mon pere... 

TOUS LES SOUS-CHOEURS (sauf celui des vieillards) 

Ce que tu fais, fais le pour toi. 

LUC 
Tu m'as dit 9a. Tu m'as dit 5a presque juste avant de partir. Quelques jours avant. Un jour peut-
6tre? 
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Scene 9 

CHOEUR DES VIEILLARDS 

Ce que tu fais, fais le pour toi. 

LUC 

Quel bon conseil a dormer a son fils. Avant de l'abandonner. 

CHGEUR-CONSCIENCE 

Conseil ou justification? 

LUC 

Ni un ni 1'autre. Un legs. 

LUKAS, CHOEUR DES MACHOS, LULU, CHCEUR DES ENFANTS 
Pas de pere dans la caverne trop pleine. 

LUCIENNE, CHCEUR DES MAMANS 

Pas mSme un pere furtif. 

LUCIA, CHCEUR DES ALICES 

Pas de pere. Seulement le vide qu'il a laisse\ 

CHOEUR-CONSCIENCE (sauf Lucius) 
Le vide plein la caverne trop pleine. 

De la masse du Chceur-total surgit a nouveau le bureau-cercueil qui est place au centre. 

LUC 
Invitant, d'un geste de la main, Lucius a s'approcher du cercueil. 

T'es meme jamais alle au baseball. Personne venaitme voirjouer. Sauf toi, le pere que j'ai 

invents, le pere id6al que j'ai plaque sur un souvenir aigre-doux. 

Luc r&petant son geste d'invitation Lucius s'approche lentement, mais dignement du cercueil. 

LUC, LUKAS 
Pour que je m'ennuie pas trop de l'idee que je me faisais de mon pere. 

LUCIA 

Grande invention, quand meme. 
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Scene 9 

LUC 

Mensonge. 
Lucius arrive pres du cercueil, Luc I'aide ds'y allonger. 

Adieu. 

LUCIUS 

Adieu. 

Luc referme le couvercle sur Lucius. La voix de ce dernier se taitpour de bon. Le Choeur des 
vieillards disparait. Luc, tel unpretre officiant des funerailles, prononce un anti-e'loge funebre. 

LUC 

Cher papa. J'ai pas pu t'engueuler. J'ai pas pu te comprendre ou meme te pardonner parce que j'ai 

mSme pas pu te hair. Tu es parti trop vite. Sans photos pour me rappeler de ce que tu avais l'air -

Maman les a toutes detruites - j'6tais incapable de t'imaginer tel que tu etais a part du fait que tu 

nous as abandonnes. A part 9a, rien. Comme les dizaines de petits morceaux d'une photo, qu'on 

essaye de recoller, 1'image que je me faisais de toi s'est transformee. 

LUCIENNE, LULU 

Fragmentee. 

LUKAS, LUCIA 

Puis d6composee. 

LUC 

Morceau par morceau. 

LUC, CHOEUR-CONSCIENCE (dorenavant toujours sans Lucius, mais avec Luc.) 

Un fantdme... 

LUC 

C'est tout ce qui reste de toi. Un fantome, parce qu'a part ce seul defaut, je suis jamais arrive" a 

t'imaginer comme un pere... comme mon pere. Ca fait que je me suis invente un pere pour te 

remplacer. 

CHCEUR-CONSCIENCE 

Un pere... id£al. 
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Scene 9 

LUKAS, LUCIA 

Ind&irable. 

LUCIENNE, LULU 
Invisible. 

LUC 

Et incapable. Comment on fait pour convaincre les autres qu'on est quelqu'un de bien quand on 
est mSme pas capable de s'en convaincre soi-mSme? 

CHOEUR-CONSCIENCE 

On s'emmure vivant. 

LES AUTRES SOUS-CHOEURS (ceux des Enfants, des Mamans, des Alices et des Machos) 
Loin des autres. 

LUC 

A I'int&ieur de soi. 

Les sous-choeurs disparaissent pour ne laisser que Luc avec son Chceur-conscience. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Au plus profond de soi. 

LUC 
Et on finit par ne plus parler qu'a soi-meme. Mais maintenant... 

LUCIENNE, LULU 

C'est fini. 

CHOEUR-CONSCIENCE, LUC 

Vivre? Ou mourir? 

1ER DEMI CHOEUR TOTAL 

Vivre. 

2E DEMI CHOEUR TOTAL 

Mourir. 
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Scene 9 

CHOEUR TOTAL (en voix hors champ) 

Abattre les murs. 

CHOEUR-CONSCIENCE 

Partir. 

LUC 

Partir d'ici. 

A nouveau, le bruit du train qui entre en gore. II est accompagne d'un nuage defumee, comme si 
lesfreins gingant sur les rails produisaient de lafumee. Carillon signalant le depart imminent 
du train, puis le train qui report. Lafumie est dissipee par le diplacement d'air du train. Sur le 
quai, Lucadisparu. 

FIN 
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